
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=tl8sqhTM7KcC&hl=fr
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Chez Мхсны. ßnuNsr,G1an¿e$all¢ du

Pains, au Mercure galant’. '
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Omme il e[’c ímpollìble dans la coni

С ]оп&пгс prefcnte de ne pas groflîr

le Mercure, 'ce qui en augmente confl

rablemenr les frais , on ne peut fe difpen.

fer d’en' augmenter auflì le prix. Ainfrlcà

volumes qui Гегопг reliez en veau fe ven

dronr dorefnavanr :ren:e­huit l`ols,quant

aux volumcsiqui feront reliez en patche»

man , on n en paycraque treme­cmq.

Les R:lan'ons le vendront autant que

les Мексика. `

Chez MICHEL BRUNET,grancl¢

Salle du Palais , au Mercure

' Galant. ‹ ‚

М. D C C П; "

A1/cc Przvilege du Ro1.



AU LE CTEUR.

IL y 4 lieu de croire qefon

" ne lit plus ТАМ: qui 4

eße’ машутштd’eznne’es

„commencement de elmque

I/plume du [Идите , pui:

quema/gré /es priere: reife

пёс: qu'on ez_faz'.*es d’e’erz`fe en

mmèîeres li/íóles les Nom:

propre: qui f' -trouvent dem:

les Mстать‘ qefon envoye

paure/¿re emp/ayez. ‚ оп ne

glige de le faire ,ece qui е]!

тиф qu?! y en и quangifgf
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‘gf ~À‘fU‘ LE'.CTE»U~R., „ —`

а’е;1ф`Дд;;‚,Ё/З4п:1тЁаДЕИа1"

dfdfwner./amm едим 1%’

re,_ ш dÍ1we` ЁатШе ‚ fil.

n”cj/Í"Èz`1`en ¿cri/. Qn pie dem

naufvnm ceux qm=e1z‘en­

fäayfgfz а’) prmdre garde'*,."

s'z'ls_\<veuÍc'nt que les ‚пота‘?

p`fo/àìesßient mrreóîs. Oni

averti: encorequien rèfprelnd-à’

ашьт argent рдиг се.‘ [Мг-ё

m-oz`re:,€9‘que Гоп employem ’

tom le.f'ó`ansOW.Jmge.s’ á Íeuŕf

leur, four@/à q»¿’z*ls ne defo

br/zgenf ‚дефиле ,` \€§`Í" que»

грим qm’ les enfvayèront en»

affwrzclvßent le рога: ‹ °

/
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’ ES Sonnefì Tm îles

Ef `%'Rin'1cs, de М“ les

„..f,«.«a.»=?»>»'I.arxrern`ì(1„es de Tou.

laufe. , аyam 63€ propofcrz Ã

'fa gîòirc du Roy. На ‘охтгедё

nmplis parune inHr}iré‘ de

_ A iii



6‘ MERCURE

Perfonncs, chacun fc faìfant

un plaìflr cxxrêmc de pubïiér

les loüanges de ccc Augußc

Monarque. Ic vous en_ay déja

envoyé quelques úns,&j'€f’­

pere que vous ne ferez pa;

fâchée de voir encore ccs

trois autres.

AU ROY.

LAI/’ifhirepaur fa] мир: :bars

те.‘ déployc 5

On #entend en Ми lieux que d'¿­

' :haran: concerns ,

Dam les Villefyzux с/мтр: ,ju/L

‘ gufßuxfomóres dcferrs ,

De т /peureux _/ìu‘ce'.f —, mr ниш!‘

д’: ’ ÍOYC»

с
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ЁАЪАЫТ 7

‚ Ё
CR E M о N E си}? eßìg/c' Íqmême/¿ft
l que 1 Troyc

Si les fer: Allemgn; n’euß»nz en

dv ` _ revers ,

Jl/Iairßvayfznf vfzzfr1rzuj@§~ de /n_n

te co'uverrs

IÍ5 дадим aux François leur imi.

. _ раните’ proye.

. \
‘ '

‚

Тали te:tr4vf1u„\âz¿n_ß`/¿f;fdegfa¿­­
re l "' embclliá ,

Rim перил‘ ё3л1сг la pmßßìnre dus

,' lis ‚

Tu Z214 de /’Orcidcntma Levant ré

‚ '.pand11ë.

Alf ш Еппей? гпгплшпгд de

__ fureur

Voudraianz da fg); jfquzlair /imiter'

_ ‚ l’étendLŕë,~
l Ащ
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8 MERCURE

.Mazen we/eur ,` G к AN n Re xa,

les „тут de terreur.

‘ Р R I Е R Е.

Protege eene Race en mm Ade Rok

feeonde , `

»S в 1 с ы вы в. , деддгг-щ’ mìjmrs

en fßfeweur , ^

Е: fezzlf reńjaîers такие’ т: amour

dans le cœur

.De Louis , que tu rem“ Íeplue

grezmz' R0] du monde.

Ce Sonnet eff de М‘ Кт

Ьсгг ‚ de Sain: Laurent de

Mufïîdan , en Perigord , ё:

çcluïqui fuí: ей de Madame

de Regis , Dame Кап marine

§05: çonnu. Elle excelle dans



БАЗAN? э
.tngs le; ouvrages _dfcfprìr ‚ 8:

‚дсшячкг à ».Mmf0:willc ufr

.G,afc'pgne. ‚ ‚ —

‘РЪАЛ-МТЧЕ ё

DES HOL;L.A­ND._OIS.

МАК S дед]? des hait: que

‘ ó ` dé 1fm nu new P @ye ,

Вы! retentir по: óard: , de ce: „фа:

concerts ,

ui rlpamíant l’qfny- ju/@#513

к fänd: des deferts,

Fam ипгйтм Je pleurs der r/mmf:

' de la _ ' рус.

С: Dieu, tel @fion le 'uit autrefazlf

devant — Trove,

Майдан: т; ŕemjmrfr de fumyìex

. А ’ rcveß,



16 MERCURE `
Bt par се.‘ E/Eadrons dont na:

rbfzmps/¿nt couverts !

‚Вйп-гф‘ д по.‘ тл/Ьеиг.‘ nom' wz

livrer èn prove.

De mille Ú- mil/rà mi//e drain по;

Ежи embcllîs

Vom' pdßèrpßrfef main: à l’Em­­

рт’ des lis.

_71¢fqu’l'¢‘l' nq/fre gloire т tofu lieux

répanduë

Semó/uit avoir dé: ump: furmonße'

la „ fureur:

мм 1.0013 ‚д се pain» voir. la
_ Дели: V ércnduë 5

@Àfm it/at la noßre expire de

terreur.

'Ce zroïůéme Sonnet fur lcs

mêmes Rimes , т’а сйё -envoyé



«GALAN11 ff
fous Ic nom de Tamirìfte.

/

SUR' LA RETRAITE

des Troupes Imperìalcs.

ENwin ттг un Мг/‚т wßre

‘ Afg/eß d'<':pl‘oye ›

С/тпзедиа: ст vainqueurs en lu

guôre: concerts',

Fier: Allnnczni , faja@ au fond dr

' т‘ ~ ‘ dcfcrrs,

Portegfy vôtre bonte, 4nnarz:eg_nô­

tre _ joyc.

. F?.

C 1; E м о N в Ай!‘ рт тюш/йб!’

lefm de Troye,

Maß le Cacq zîigzlmzf , par un mf

' te _ revers,

Renvezyè ш: йфегп: que bz mm à

\ ' couverts ›

Voß; perd@ un Еmi , en perámu

Ííflß PÍOYCQ



"- MERCURE

114’ der едите.‘ nouveaux /ès

Chdmßf/¿nf cmbellis

_Z;’¢ôaÍz1d»zncey „пай , à [afm/eur

dt! lig „

L4 glairelde PHILIYPE aß par

т‘! ^ répanduë

ё
Il ajzpracße , d»/ën бт: , nm/gré

год tre fureur ,

De vos 1/24/ie: projet: rfßârmnt fé?

_ :enduë ‚

FÃ1 «mmfner lé м/те, м) ггзпа?!

lq terreur.

Ic vous ay quelquefois

envoye' dos Exxrairs de life.

:tres de Smirne , qui nf vous

ont pas déplu. Voley Íce que

реп: la derniere quon a

‘
.

О



‹

GALANT г;
:eçûë de ce Pays­lâ. '

‹ ‘ А‘$т1‹`пе le 8. ]uín 1701:'

`?’l£Ífvous­«9rëcrìr d'.d/examÍ_rìc‘

"Í¿“1'1..¿`4'vr_z'l 319’ peu de chofe:

Ã"fvous'manoler depuis ce temps..

là. _'f‘ay«eß¿"fvìngr./'apt jours й

foßìr d’.'«4Íexandrz‘e=cn ¿ette Vif

le , 'où {едете trouver dans pero

un cmb¿:rquemcnrpourConßan.

tinopÍe.'Í`ay touche' enpaßam; À

.5‘tancb«`o aumfòis l’l_/le ole C6:,

patrie d'Hipocmre. Nous п)’

afvons rien @wi de curieux quon

fort gros arlzreqofon т} dit ф’:

un PÍ~at`4n¢,ox¢..P/one ‚ qui oe.



i4 MERCURE

cupe une place de 14 Ville dans

laquelle il forme un för: lzeau

салют. Son tronc ф шт,

mais/[gras que/ix hommes au

mim: de I4 peineà lembrajjìr.

Les branches qui [аист de ce

maißre ¿flare au lieu de s`Éle'ver,

ß jment de tous cqíŕeg droit À

[Hari/on , 69“ comme elles/ont

PÍOPOHIOHHÉCS dll IYOÍÍC , О” 4

eße' obligé de Íesfoůrenir en plu.

Лет: endroits avec de großes

Cblonnes de Merßre ‚ rrßêes de

quelque ancien Edifice Je 1711г.

La cr-rconference du coufuerz de

де: Arbre r/I de cent cinquante

Pas. Son ombrage е]? dkutant



GÀL.PLÈ"ÄT I ’

plus- agreaôle ‚ qzfìlj a Делая?‘

une för: helle Fonmine Жила

tres-bonne eau ‚ dont les Vm'/I

feaux qui 'viennent moiiillfr Ä

сене Rade , om сошите de /È

pourfuoir. Nous «топ: „рт

eßë muiiìllerà Sçald Nuova ‚ой

nous атом: demeuré deux jours'.

Cene Ville n’e/Í pas éloigne: des

ruines de la [или]? Eplaeß',

Qcelque enfui: que nous eußìons

dj» aller, mr руля; ¿le compagnie

avec Mr I/Vorßej , Gemil­

bomme .Anglais ‚ grand ama.

uur ¿les anliquirezj ‚ а’ 'verin

blemmr curieux ‚паи: n’41/0125

pû nousfatisfaire la dfffus , lt!

i ‚



‚в MERCURE „
gens du lieu au/quels nous под‘

fòmmes adrrße; т)» eßant' olblao.

feîà caufe des «voleurs dom _ils

dirent que tout cequßrrier фа!‘

rempli. "De Scala Nhofua, nous

avons eßê À Cbio où nous afvons

demeuré neufjoß Nous ajvom'

’ fvozr les dà: de Ma/ìic
‘ е I .'­- ' ~ я

ils ne jettent cette retieufe

Gomm`e4que«da_1gs` le ‘нигде Sep.

t-amère. Les ...lng/ois en от pm

la Fermepoufcmq- années ‚ а‘

ils errpayen: «ц QmndSeigneur

huitmzllc Piaßres tous les mois.

Ce que fa) de plu; rare à 'vous

;»m¢nder ,ffl la K_eÍ4tion eyclointe

que fa) 'cru тете’ fuoßre curio_¿



‚

f Gâïeâîïîï а’?

ТЁЁЁ. C¢rr@4Rfl.m'qn feit ig 'dlt

ßruif _‚ ggg' eßfecberchŕe афгс ет—

prfß«mcnr‘._‘_C`o(nme ell; aß lla-
ilzenpeu, jf' vom-.en. cniuìye ‘ит

;m4„¢ffl5¿.ul,‘o г
V I .

‚ . д .‚- . ‚

‚ _F„r„a\_,1fço,is,» Pjîuppazzolx fue

i§îl§„¢l1e’}f¢¿;)1§2À"ßtoine Scc.«ir_,d`i~'

“Hough , qui avoir le furn‘bri;q‘.,

‘а: Huppazzoli. Sa mere étoit

_Anne Moric E-lle du Comte'

Íules Ccgarède Sai-nzlel Marit.

Ы 'nâßquir ¿lans lg- Ville de

_`Cáz';al' Liu Monfcrar. le п; de

Marsjîßy ,fous le Ponniñcaox;

<%¢Sff«=¢?Y~;f<I<>»= ‘mfqßffu

1 uf.ç>n„v9ï¢,§ ‚Г; ‘орт та)‘;
&"lx»»j1~i7'b‘l..‘ Ё д iai» ч
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18 MERCURE

en plufïeurs die fes Livres,

avec l"a:cePrati­onA , б: la dcf

criprion de la Foy de fon

Baprême, Чай! emporra avec

luy de Caza! où Нашей: :Ré

bàpxizé ‚В: qu'il conferva

avec foîn ju(qu'à Van 164.6,

que fa femme Oriera Tes brû.«

la avec d"aurres papìergafîn

d"exńpêcůcr “из ne tom

baiïenr emre les mains des

Turcs; Il" pafïa fon enfance'

dans le Seminaire cl"Ad`o_l1e,

fous Гс gouvernement de

M‘onfeigncur Pedachd , Ar

chevèfque de cette “Не.

@md il' fue -un peu“ pylfug



‚ GALÀNT 19

avancé en âge, ii s'cn alla à

'Minlçrnáy Chaíïìeau peu éloi

gné de Càßel, Picfôc Comré

de Га Maifon ‚ où fon pere

iexcrçoir la Ch'-arge de Padel.

ra au nom du gr-and Ferdi.

mnd Gonzaguc., Duc' de

Manroüef .‚ ion Souverain»

L_orfqu'i»l Eur encore dans uni

(âge plus avance' , fes Parana

lfenvoyerem émdierâ Rome,

où' fous le Pon:-ificar de Paul

V. 8€ ¿Urbain VH1. ìlâdfi

'mcura quelque temps eli».

habir‘dfEcc|efiaßique , dans

l»’.im~"em«ìon­ de fe rendre plus;

parfaiz danst les ¿rudes ,ßc _der

. Ei;

\_._



zo MÈRCURE

s’appliq.ufr â cc, qui regarele

l;'Eg'-_lile. Mais comme il étoit

jeune ‚ ôc avoin beaucoup»

d'ef_prier , lïenvie de voir le

monde lobligca де partir де

Rome avec M.l`Archevêqu¢

Gilli Vicafire Pamàrchal, Sm

je: d'U`rb~ain VIH, pour aller

ё Сратйапцпорйф Etant ar.

vivez à Scio» Н“: rrouvercnn

des obllacles fue la conti,

nuation de leur voyage. Норд

pazzoli clemeuraâ Scio ‚В:

s'y maria deux ins aprés avec

lâ fille du Seigneur jïean Car

pra appellée Angiolla , 8: — le

д Avril 1616 , [он ñlg aînê



G.P&§„.ANT и

иёчцйь. Н Ыаррыойт Charlc ,

б: mourut le 16- ]uin 1701 ‚

Il-uit mois avan: fon pere. ll

eut huir enfans avec cette

premiere femme , б: quand

elle ferr июле ‚ йЪргй: la lef

conde appellee €)r«.ì=e:-ïe Vel.

laßc Van 1640 ,Bi Пси стй!‘

ñls. Certe fecqncle femme

@Ram auëů morte en |66; ,il

époufa une de fes Efclaves

appellée Anne , долг il eus

Чан}: ñls. »Elle ne vécut que

Ищи?‘ l'ànnc'c \677", ée fe

maria pour la quacriéme foi;

avec une autre de (es ._Efc­la­_.2

gesl nommée Mariä, dem

д‘

.I ‚



п. ‚ MERCURE l

eue deux His „o Se celle су:

ellam morte trois» ansaprés,

il prix pour fa cinq-uiéme.

femme la Signora Caíïandra

Smimiora , qui~el’c encore

aujourdhui vivanre. ll en а»

eu quarfe;enf".m's, le dernier

defquels ell un fils Vqu'on¢

appele Orieta ‚Задай ell :lé

en 169:. le n.d'Avërxl.' ‘ д

François Huppazzoli ¿win

«Func :aille mcdìoere, (ec öe

délicat Н! éfoì: Ыапс, il aivoi-la

les clxeveux noirs Se plats , le

from large Se grand , le nez

aquilain ‚ les naiss du vifage

fore bien fa»irs,._le gein: beau

’
‚

\

и
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2 GÍ\\LAÍ"ÍT ` z

86 les yeux forts ИВ. Н п:
beuvoic nìlVin ‚ nîSorber, ni

Café,nì aucune autre liqueur,

fétanc comencé de Veau faule

depuis fon enfance julqdä

la En de Га vie. Il n'a jamais

pris de Tabac d`au'cune ferte,

éc il ne prenoir quïlnenour.

rieure médiocre , mais deli,

cate, 8: fans aucune épicerie..

Il ne mangeait que clu po»

tage, ôcun peu de rôxì, Чай’!

aimoìe for: ‚ИЗ: fur tour le

Gibier. Il aimoit auŕfì toute

forte de fruias , Чай!‘ там

geoit avec de pam-, cequi

§_'§u_x1_1'eQo'¿§ fort, чай! paf@

4
n



24. MERCZÜRE

loir fouyenr des mois envier;

fans boire d’eau.» Н beuvoic

ourtant affez fouvent д‘:

l‘)'eau­ de Scorzonaŕre, ce qui*

comribuoir beaucoupifà fe

fanré. Ы п‚’а ¿amm voulu (eee

trouver. á- 'aucun felïin pour

ne point rompre fon regime

де vivre. ll- le retiroìt Chez;

[ну avant le coucher du Sox

Гей, foupo-it де bon-nel1eurc,.

б: aprés avoir paífe' от; demi?

heure avec fa» femme`=‘„, quir

étoit le feül де fes pJaìÍifrÄS ,a"aHo~ir coucher, 8: Н fe Мудрец;

де деешддтацп :i ll ‘n-e._„}s`eß'

решен (вид _ д’е‚всрп1‚‚цед

‘ ' ' __ шёШчне‘
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ińeliiquc pour fe faire ha;

billerf, coûcumc qu’il a gar-,

déc°jul`qu’à la more. Il em

rendait tous les jours la prei

miere’Melfc , б: aprés кем

un peu promenc' , il fe reti-3

roi: dans fon Cabinet pour

écrire. fes Lettres , ayant

des correfponclences prclque

dans route lao Chsêtienté.

Quand il n’avoit rien â faire,

il failoit des' remarques fur

ce qui luy -`el’coi: arrivé dans

le jour pour éviter Voilîvité;

de forze qu’ayam fair durant
falvie un grand nombre ‘de

{сайта , il cn» com»pol`a_
-'fíollll 5621,: e 'Q А



56 MERCURE е

уйпдшйепхъХ/ойвтпез. V L*
'411‘п1’а›}ата1я reu 'de fievre-gl

ni ufc' d‘=au-curve faignée',*‘ni

prisßdfe mefdecì‘nes'o‘u d?au'çfes

me`dica'm‘ens.‘»Sofn ­-fcul ne mfc

deléroì: «la«die~re ; il éroárd'un

wm'pere‘men: «robuůe , de

fc»rr.eïqu’il"n’a 'eu aucune maa

ladieshabimelle, foi: va­peurs,'

ifoàc goma goulazrhme ouaug

:res ïmaux „де cegcenature;

il ~vìvoir~»d'ru1n gfándß regime,

«ce~=qui~'eÍl»oicfcaeufe ’que les

fooëtions' de fon :corps fe

fzifoiene eres ŕeguheremenr,

àfnr1rö't1t"vc'rs laëíìfnldç fawie.

«Bcfgrand noimbrcccs .années

g._;,'. ._ .». ‘

х ~.

‚—.



` GALANT 2.7

ne luy „apefanri{I`oit.poìnt le

corp_s..'Se_s yeux elìoielrar clairs

& vifs , 8: il conferva latvuë

&1l’o`iìie ударе: à la«.l"1n дан:

toute la -perfeóìion de ees

fens. ‘Il teonferva auflì une

grande öchcureule memoire,

dell ce _-qui contribuoit â le

faire parler juûe,ßt.â rgeon..

tardes eholes arrivées .depuis

pr-és d’un; lîecle. avec la n_1ê._

me :prélence clfcfprit que fi

elles «fu-ffcnt. arrivées depuis

peu<rl_e temps.

ll-’fut revcllu .du Confulat

¿cà/enize à l'âge«de quatre.

vingc­‘deux_ »ans ',«öc en joüig

_ .C il



23 MERCURE

1'efpace de rrenre­deux fana

compter le temps , que la

guerre qui fun/int , l’empè­

cha de faire l'exercice dans

сене Charge. Tou: âge' qu'rl

efioir, il faifoir pariöur qua.

tre lieuës àpied , 8: â jeun ,

8: mefme dans un Pays de

Monragnesöc de Rochers.'

Enfin il retourna â Smirne le

premier Decembre de Van

1699 ;quoiqu'il eur сет clou:

ze ans , б: il rentra en fa.

Charge. ll vêcur encore nn

an dans cètre Ville , où il

sfacquircoir tres-exaéìernent

de routes les Fonéìions dn



 

1 GALANT 1.9

Confular. Il recevoir. chez

luy les Confuls des autres

Nations, ô¿fd’autres Mini

Rres , aulquels il rendoìc re­‘

gulìéremenr la vifxre. Dans

ce rémpselà il marclloìr ailé

mem: , Bc ne porroir une Cau

ne que par bienfeance , 6:

fans aucune neceflîré. ‹

1 Son agìlicé 'efloir auflì

grande ,^ qu’elle avoit pû

l`efirc â l'âge de :rente ans ,

ce quießzonnoîr tous le

monde. '

Ori fut encore» bìenplus

furpris, quand on s'apperçut

gue fes çlgegeuxvcommen;

с з; е



30 мвксыхв
golem- Эх devenir noirs Je

blancs Чаше‘ efioient â |'âg„è

де сет ат; _[fon oblewa là

mêmechole deux- ans avant

fa mort-, â-l'e'gard des‘lòu»rci«l_s

öede la barbe. Deuxgroíles

dents luy percerem à la-ma“

choire d’enhau: du collé

droit un an avan: qu’il mou.

r`u(l­, ôc даёт: ans apfés que

toutes les a'u:res dents-luy

ëßoienft rom bees. ‚

е Вам cecommencemenr,

il ne le nourrilfoi: que де

bouillie ,_ mais avec le temps

fes gencives fefor:-ilìerence en

lotte qu'i.l‘ caíloic les os des



‘

.

‹ f сьььмнт з:

уещегъ _¿ie des. pvnlardesß.

gu’«il,maugçoì: awaaunдат!

gpgenin , 6:1 qui lhiflcivìrcne

de; nGurxi¢ure<.i§x„fqu'à1«.laf Em,

(Щит, deux перед, par ~ рас.

11—‚49‘тойс„\а виде fer;-» traem

îplìllemenn , ew. même; plu»

xeurs-heureependa-nr,la 'mmv

_nées „se il ne fe; r.é.v:álloiro ¿ar

msis‘=,f».ße. xaießoic pour qurek»

‘рез ЬеГе_1п;›с\е=1е m*u­.urc.„ —

Aya.nt1roûjpur.sìj¢>:üì «Hunt

_fancélìheueeu-l"c¿ ib, ÉJ._r._a¢~1ïa»~­

qpé. le faeàxnfl Fèyflß-n' dt

[Канат 1701: ,. fur: les@ ììrpß

.heuncsî du Гей: , ¿func gmffß

f1e.vre.‘.,qu`x le; rsndi,r„.fnrr-m|g‘

D Ш} `

о



ё: MÈRCURE

lade pendant quinze jours!

»Au bout de ce temps il recom'

'vra fa lanté, б: ilne luy refia

aucune incommodité de сев;

te nìaladie que la perte de

l`oiiie , qui fut auíli entiere

ment rétablie au bout de

trois mois. Il contínuadans

dans Vexereice de fa Charge

jul`qu'â la En d'O¿ìob`re ;

qu'il ’fut contraint par les

grands ŕroidsâ garder le lit.

Quelques 'temps aprés , fon

ancienne évacuation de fang

par les urines qui fe faifoit

une fois dansle mois де‘

puis trente для‘ усдадддё



’ GÀLÀNT »gg

‘сады ,il ел; 1а gravelle. .;

.f Ges doul_eurs le tourmen_­‘

menterenipfort juiques â ce

qu'i«l eut jetté par les urines

trente âquarante pierreede

la groffeur (Ганс petite féve,

mêlees de fang. Cette malag

die jointeà un grand rhume;

quoique fans atteinte de fic'

vre ; luy caufa la mort ,qui

arriva le 1.7. Janvier, ce qui

vint р1ц:о1’с’‹1’ип manque-,

ment de chaleur naturelle,”

que de la violence du mal.

On ne le reconnut mort qu’

au changement de vifage, б:

il у eut encore cela cle partie

л



34. _ MERCURE

culier , qiŕavanl qu’il renrliflì

le dernier foupir ‚ ilsßaccorn

moda dans fon lrc, 8: fe- fer.,

ma luy- même les yeux. La

.chaleurde fon corps ne s’é­

teignic qu’onze heures aprés

fa morc,& les mains luy де

meurerent aum Hexibles que

s'il cull «не en vie. _

Те11с fue la mor: «Se la~vie

де François Zuppazzoli. ll

eur Vavanrage de voir trois

fìecles , Bc де vivre pend-am

tous ce temps là en parfaire

(amé. Pendant fa jeunefle xl

connut le Pere Coronì, _Ife

fuitc,8c Confeílcur де Henri



@Amm Ч
IV. б‘! il ЕМ: la Melle 51 S.

Prán-çois де 5а1ез.‹ Il fut toû.

jours bon Catholique‘,& eut

une pieté ñncere. ll aimoit

fort la |ullice,.ôc l'e'quité'; ôc

quoi que pendant Ъ vae il

culi beaucoup cïargent à Га

дйГробгйэп ‚ il Рай toujours

pauvre, fans pourtant man.

quer du ncceffaire. ll elicit

doux, ¿Sc complailant ‚ &' n’a

jamais fait de deéplaìůr à per.

foune, Le Íeul défaut qu'on

luy a trouvé a elle lon pen.

chant trop peu reglé pour les

femmes. Ce qui luiia fait

avoir vìngt­cinq bâtards,

`
_



36 МЕКСЩКЕ + _f

outre vingequanre enfans leí

girimes qu’il a eus avec fes

cinq femmes. _

Ie vous envoye une Epirre

5 Monleigncur le Duc de

Bourgogne. Elle a еде faire

avant le départ de се Pxince

pourl’Armée. ` c

DE QUE LQUES FAITS

D’ALEXANDRE­ ‘

E/qllexmzdre pleurait , ушам’

Philippe ßm pere.

Avait de /èn ‘фа’ la famme [Höf

fere. _' ’ ‚

Y



GALANT з7

Il cmignoifgue се Roy majeur: Vip.

xorzeux ‘

Ne le rendzß от)’ avant que dëßre

vœux, ^

Son grand дат‘ 4/jziroit д I4 gran

deur/ìrjrreme'.

'Il voulai: merizer un nouveau вы.

dême , _

{Напиши plus maar д /òn courage

nafant ,

'.Z’e’/waff au - dejà: a”mz Print;

Ado/effen! , _

[111дп5ифггрлт zam , éloigné de

14 gloire z faire 5

‘Il ¿rn/Íoiz de volerш volait 14 vía

.Le dq/iin ф» 1е Temps' финал! т

ßz faveur. _

le «mirent т фа: cïavanrer fm

ôonbeur,

_Ce óonbeur/ùrprendnt , dzftilegomjvrendre , ' V `



I

за MERCURE

‹ ïolgnit le nom de Отлив’ д‘ relu]

d'ÁÍexezmÍe , ‚

А Mui: que „мы_-point fozítpoltr

con/¿roer ee nom.

Дайте ßit ezudßour de саду de

Bourôon 5 ‚ È

ßkogezrolonr ­ у de pier, Ú efenríortä

/uy jußiee, _

Día /àn.rammer1cem_entpou_f2’=p¢r

lo :aprire [ Puy:

»Il 4 'vaincu d:.r‘Roi: , ravage leur:

¢4r_;ant,mefme уж’)! eu/ŕ connu dei

Ennemifl „ ‚ —

'Vouloir „il ezßìeger ou/ufgbxendre urge

’ ll’/ure , 1 . -

A ' ‘Sex coup: prëctpiteî prävenoíent 14

тепле. \ ‘ А

*Et /es r„­ezz'neu:'ß¢r/»‘i.woyoierzt~tom

. áer/Lr eux ­ il

’ Юг’: fer; donf /es chezrgoif un {тут

dem /veureux.

«



Ч.

Camme ¿Frm сет‘: mpide, ilpoußpig

jes cdnqmßer ‘ A

34”-‘_f¿.’1`9917jî¢'f', fr: arme: глупее:

Pf# 1 е

L11] rendaient /ef еЬетеп: Щге: de

\ tous coßeä [ ,„r,_«„»/,1¿¿__

Zani q1¢"~en]í`n /er »pregrefx {ё „гуд“

Il rencomre Рот: , grand'Prinee ,

› "едоеешб/е , ' er

Ez-/lm: le redouter, .il faeeßggg ‚

е! Ёмеееб/е,
МЛ.‘ 'voyant [т ipouvairjrjeine

ment ajrermi ,

.M41/ire de р: Emi: , il le. етеее

еп Ami, ‚’

Defon nmllzeureuxßrf, il ф)“

[ее /.vante

Le слета 5’/:uzriilie ‚ ej- ledamp..

_ « teer Д’ dompte. ì

L'.<zmm'é les uni¢_ä~ Метки’fm

' (#176 ¿HJC

I



до MERCURE ‚
‘_Un concert de ‘иетг: qui ДАМ‘ duk

епшеих 5

Dm"z'us,plu:jmiß21nt /¿»fm wiz@

еп Campagne ‚

Ídinß que /4 'valeur 14 ßerté l’.4c­

compagne ­»

'Il cberrbe l’Ennemz`flm‘ze’ du dame

e/jmir

De le remplir d’e¿‘,7`roy alé: qu’il _/è

fem wir.

'llt/01': ештн de lu] des 10/:artes

armée: ’»

Par [ее fuperôe vom еш Combat

animées,

Des _c/mrim garni: de ferxfom б‘

' ` trant/mnts' V ‘ Y

De.f‘m4c/aine: de guerre , e/2‘.¢a'rans

a"E/epbans. "

Tom „м риёртё ран’ сотдакге

‘A/exandge, V —‚



lßALAH1'4«

Щ! fre leydanne pas le l'eißr de

Pezltendre.

‚ Lejeune Cenquereznt eegzft de/èn,

Í0ße' 3 ‚ Е

Е: mare’/1.121;/ier les pez: de l’inzre.„

11 ezverzif/er gen: , il difpoß, il er.

donne — _

‚Е: commence un comÍ:ezt_do_nt Вт

Q ‚ ‚м; ,rìßezzlze , „д

‘И peine pennen voir d’o1e /et coup

À /önt partis `

Que 1’ап ‘ил: гегтДеддйч :bef-3 efe.;

‚„ е ¿eme partir. ‹

Ze; Soldat: pour /enr! Roi: appel.

leen* lez Viŕîoife _

‚Е: ёяднщ heureux 'ebezm-rz _1>re'terI'e{

‚ ' lez g/aire

Cepezedane re: 3т4т1:„Ко!›‹ , з ’e¿ep4.`

` /ent ezux„a'eznger.s,

De /eu( »ez'e_-/_eur:je1er.f_t0u.<¿peu merzegerez _

ê°Éll ’70'­: ’ D»
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Е; :limit lfŕwßam fam!mrqrŕpaür

lesfurprendre

¿L41/ïíŕ_oir_¢ßf ’епз$йшг"1дг ¿razr

d’_AÍexz1ndre, ‘

parma „мы mevr, д: levain-­

gueur_l19« жди‘; д

Тот les /mineur.: qzìarì dbítmm

‚ Print@ da /Sn mg, ‚ ‚

.Il répand’ Д: áanfyzg/âr mm-fa.

.Fam'z"1lÍe,i 1

11'¢PP4fff,f'¢ Mffh СМ’Ётт’;

r др:ß/le ,‚ ‘ Е шарёё

Il: les :mite /¿'âìm`g1¢=ie /leur ag!

Jhnd le'1¿r_,lârì'plu: ßei¢1‘e`ux'quïe_ für

- Prarßrerité. V

(“ф 3107.‘ qzfil рлюфрйг: grand,

’ plus mazgnanime , ‹

‚Е‘ 'qu"on' т рев: trop- V [Qin рой]?

pour lazy l’e/lime: _ ~

fûomme г! nyîafr encor qaalqße vai,

de т /èn cœur _

ы



V 'lQîîA‘È.‘«'ÀÈ'ÈT ’ 43

1’4тшгpour ‘rempÍirl,y jettefoîl

тайги’ д f '

D'uuejeune Prinfgß, il «glare le;

х “ ‘дитя ' . . ’

_Ilpreud[дм dëzrreßer-,/ist douleur;

‹ ф/Ё’; [orme:

Ee pour тенге lrfcovuále àßefelì».

­­1 ¢‘ÍßÉ\.,.„.

.îlpurtuge uve: ell¿»¢¢i»m’fne\rozerìfê;

-Ifvflkìt der <z¢î€:3w.s­qu’or».. ne pouvoir'

ufrendm, ‚‚ А

’ дм creux ouf - 4‘ `~тd,tÄ!emd„_‘sfe»r а"М’

М!‘‘ёдгтдеддшшефш

. peu. i» —

Bvdifewriufoů ¿°'/âomeur `¢'v.or'e:porg5

Ímf ’ — .

'Fazi il падает‘ ¿gaf даёт ё’:

î ¿Cini foiálgßfar. v á

Awww„м рдЬтаер-‚йё delle

дат

,_ ‘Ё.

”\

1
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_ Ё ’ ‚
’llfìie , те дет-е-ап, ‚’е plus grand

де:Mme/.r

Digne де leur' encens digne де leur!

Auteli. '

мае: n'en dzfänr plus rien , фига

_ gnam fn mímaire

Ее даете/зап: диете part , 14 иетЯеее-г

Не gioire. ’

Стпд Prinee was/E41/eq_/Ãzns don»

te mieux _gne mega

le ¿en гд- 1е таит: де ee/ìrperóe

R0] ,

C’e/ŕ её vous d’enjnger; Ú- дед à

‘шее: д’еп prendre

Ce qui peut convenir à vo/ire âge en-'

‚ for tendre ,

Prenee en дат ,le ¿an 5 mais 17010»

‘МИ’ mieux ,

(тете; /ênlementf ,_ fw: iÍÍ1JÍ1'¢’.§

_¿4j/euÍJ`¿ Á '

` о



~uALANTve~

Tormeeveìzsßzr celu] , gai- „Ё

ßrt de modele ,

'A ee: enßignemem .¢pp!ique.¢\vof­

т дед ,

См, que] que dei paße' ,ßen риф

tonrevoir : „_

Les exemâvles vivans ont bien

plus e pouvoir.

Cene Jl/ífzxime eßjzße темп:gu’eí­

le ф‘ beareu/è ,' `

Щит! ел peut fmpremetire unefn

_ glofieuß.’ S

Il _ne wat mangueplus que les ora

M_/fen: [ fiom ,î

_De remplir dignement ‘vox inclina

I/'em eze: déja ред, б‘ feeßre сои-д

тише,

Lßfm ebezrmanteémoin de voßre ¿mf

faience. ’ д

-"_1’aneg_, Рв. х N с в , ‚ритма, б; rg,
/ g¿eneg_vainíuee¿;§_ ‚ _ ц й



46 MERCURE

Lee G/vire. vom диет!’ м. §Z"emp£¢

‚ de /'I­I0nnem. 1

r

_ Сет‘: Ерйсге’ ей de-Mr Вон

-eher ‚ qui а fain auíîî les clewx

pennes P1cees{`uivances. \

seAU1=--cownuzr

poule мехизв детали

LE DTICDE ВОï'IR._GÜ‘GNE

clans letemps» de fem

«DE lee para ‚м ,Z"'re.¢.,§m; gf д,

~ умВт‘ dei магия ‚‚

Маги/э: le jeune Prim ¢¢„&»«¿„„;¢

‚ ёэъСшпдшд . ‚ _;

Que lef N411072: díídńnäßf

„Ката; ńz"en­,eeß pwlayfeeqnrpéae

‘года’ _¿rw 5» _ ‚— ‚ L.

‘ _ ,f .
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ЕЩЁ” trnvnìlfe fem* nvjïrrgfdry

Toâjerm aide ú 14 Уит;

Е: content eliawireomëmrw ,‚ ‚

Il revienne «veel» P’z`ífvire­,

r.

OUVE_RTU`R'E

dela Prenaiere Canrpagne

DE MO'_NSELG`NE­U`K

LE. DUC DE BOURGOGNE1

`D’“Une demmbe fera , ё- «Гид

nir intrepide `

Ayant ¿_/er ceßev 14 11111017? pour

guide , —

Pour 14 premiere foi: entrer «we

Champs de Мт‘: -

'Jufrenf d’u1ze_B.emille путями‘

_lef lmgfrrdar

"Ё

I
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I/4inere.de:' Nations au eomáut

préparée:

Ze: «Едим д дуэт: dun: der Vil

Y les morëes

Jlffezz/ire de lu mmpugne en тетей

/ir /es fruit;

Pußîrfour lu Cuirufe, ф- /е.‘]вш'$

Ú /er nuits' , А

I/"eiller ineeßfumment , eßre toujours
en gf arde. A .

prevoir," d» prevenir, ce qui nuff ш

’ returde , [ rezßer,

.',',4_gir т’: ju/ìeße , ф» fum famou

Trouverdunsßs „мы“ de qu@//ê

déler/fer , v ,-

C’:j/Í ee que 'vient de faire , @§~fun;_

спите , б» fun: peine

Nfßrejeune Беги.‘ deje: grund Capi'-:_

tezirze , -~ —

‘ Heureux eommeneement. , 1142,

_r;ou.fj1«ome.regjvou.r А

. ‚ D’urg

д



\
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D’nn Prìnee que le Ciel affair nai.

не pour nous г _ q ’

1.42’ I que vous marquez ôien te

qzfon en doiì attendre

muy у‘!!! n’4z`z fait encor, rien

qui denßnanrßerprendre. '

Non: le verrons яда’ , Диана’! de

nos vœux ,

Einen: ne идти: rien gne de grand

ф‘ efbenrenx .

г

elle

._¢!ou_(ì‘1­,i.o:., »~ Í



io MERCURE '

Les Gblervations qui fúîl

vent', ont elle 'faites par М‘

Louis Santé Clairugien , en

préfence de М‘ Pierre Poly.

nier , Водка: еп Mede-eine ‚

fue 'Vouverture .edu cadavre

‘Тип: femmemorte d'une ma.'

ladie qui a «не attribuéeâ

une efpece де Pleurefie ‚ 6: де

Hluxion де poitrine.

E 19. juin 1702.. Marie.

Lwadelaìne Bonnefoy ‚

âge@ де feize ans ou environ,

femme де Мг Delingette ,

Marchand de Vin, Bourgeois

де Paris , demeurant xuë де

/



dsananv n

la Harpe ;.fut.attaquc'e pen

dant la nuit du 18 au x9.d'une

Hévrc violente qui nc fue

precedée d’aucun ffiffon ‚

mais fculement d’un rheu

те ‚ dont elle eûoit incom­

modée depuis plulìeurs jours.

Cette fîevre fue accompa

gnée d’une douleurdans tout

le colle droit de la poitrine.

Ce mefme jour la Malade fue

Íaignée du bras ; la Eevre

continuant avec la douleur

du colle’ le jour fuivant ,on

confulta Mr Labbé , Mede

cin , qui ordonna une faignée

le matin ,Bc une autrele (oir,

‚ › _ Е ij
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du mefme bras droit , avec

deux lavemens fairs de miel

violar , ôc Vulage de la :izan

ne ordinaire.

` Lear la malade fut encore

‘l`aì'gn«e'e du bras droit, luivant

l'avis°du mefme Medecin.

Le 2.2 elle fur faignée’ pour

la cinquieme. fois au bras

dr oit.

Le z.3le Medecin vintvo'r

la Malade à fon ordinaire ä

huit _heures du matin , б:

Payant trouvée diálpolee .à

fuer ,il jugea que delloit

une crife, ôc dit que fr cette

lueur n"efìoit pas abondante



 
. — „т‚‚ „‘_.____„___,',_ ir_____ï„ __

. GALANT: ff;

6: univerfelle, comme ce ne

ferait qu'une crife imparf"ai~

te, il faudroît faire une fai

gllée du pied. A onze heures

du matin , cette lueur n’ayant

point elle' _comme on l'efpe­

roit, on faigna la.l\/laladç au»

pied. Il faut obferver qtfelle

avoit alors le ventre un peu.

plus tendreôcplus élevé qurà

'l"ordina§ire. - p

'Le»z.4. la Malade prit une

purgation avec de la Caffe

'mondée qui luy caula une

évacuation confidcrable I,

dont elle eut quelque (oula­

gement de la tenfion du

ventre. ` Е iij



$4. MERCURE ‚

Le :.5 elle fur encore Рай’

gnée du bras droit ‚ à caufe

de Ia continuation de la fie

vre ôc d’un re.doublemen»t

qu’elle avoir eu qui avoir

efìé ай}: violenr. ‚

Le 2.6 elle continua de fouf

frir une ŕievre violente avec

un redoublement pendu:

la nuit.

Le :.7 la fievre ayant un

peu diminue', le Medecin luy

ordonna une porion laxarive

avec la Caffe monclée öe la

Rhcubarbe en poudre.

Le 18 la Hevre qui avoit

paruë elire diminuée le jour

preceden: continua comme
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les autres jours dans fa vio

lence ordinaire, б: la Malade

раю: ‘Ьеашсоир‹ аНоЯЫЗе

ayant де— 1а repugnance â

prendre quelques alime-ns ,

de mclme lef remedes qu’on

luy ifrtepatoit, ce qtfelle ne

faifoit pas aupar,avan«|:. ‚ ‚

Le 1.9 la fïevre сдам toû

ijiouiours. tte-»violente fans

que ‹ la- Malade cuil »aucune

alienation d’e'l`prit ,le Ме

дес1п luy trouva encore allez

де forces pour fupporter une

faignée du bras;mais les Pa;

rens` s'y сдам oppofez cela

ne fut point executé.¿_La nuit

e ващ- ‹

т. ~
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fuivante , elle mourut à onze

heures ¿fg demie. . ‹

Le go de juin Vouverrure

defon Cadavre fut faire par

le Heut' Sauré.' Aprés Гоп.

vetture _dé l’abdomen on

trouva beaucoup de lerolîté

épanchée dans fa capacité ,

femblableà de l'urine , lors

qu’on eut examiné les autres

vifceres contenuës dans la

même capacite’,on remarqua

feulemenr. quelques infla

mations au. Dnodmum ‘,› 5

l’cnclroit~ du Canal Cl'1olìclo.­

que ou le Canal Pancrcatiquc

dechargent leurs liqueurs ‚

/
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cette inflammation ell-lalns

doute furvenuë â Voccalion

de Vacreté dela bile..'I`outes

les autres parties paroifloient

allez laines. On trouva dans

-lestrompe-s de fallopes une

liqueur blanche e'paiffe.;,

femblable à du lair qu'on ex.

primair facilement des cavi.

teztde ces trompes. Les ovai.

res d'une grolfeur ё: allonge.

ment confrderables qui leurs

paróifloient ellre naturels ,

dans la cavité delquellcs ily

avoit plufreurs vellieules ron.

des , Bc de la grofleur de pe

tits puis ,remplies d’une li
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чист tranfparente. i

Aprés avoir ouvert la Poi»

trine , on remarqua une ад„

herance­ du lobe droit du

Ростов à la pleure dans

toute l’e'tenduë cle ce même

colle’. On remarqua enfuite

que dans plnfieurs ìncifxons

qui furent faites it ce lobe

droit , particulierement 5» la

partie fuperieure , il fe rena

contra une abondance de

matiere grifatre purulente ,

de forte que cette partie

едой: mortifîée 8: en pouri~

ture dans fa partie fuperieurc

«Sc moyenne. La partie infef
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rieure n’cÍlant pas fi corrom

pnë. Le lobe gauche n'e{ioit

point: adheraot ё’ la pleure

ny au diaphragme , mais un

peu alteró б: hors de fon

efiat naturel, Il y avoir des

ferofttez épanchées dans la

Poirrine beaucoup plus du

côté droit que du côre' дав.

сЬе de la quantité d'envirou

un demifeptier mefure de

Paris. `

A l'ouverture du Pericarde

on Га trouvé remply de la

moitié d’un demifeptier de

fcrofite' femblable Ã de l'uri­

ne un peu verdatre, (стыд



_
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ble à celle де 1а Poitrine.

On a trouvé- Voteillette

droite du coeur fort dilatée,

en lotte qu’elle avoit quatre

travers de doigts delongueur

8: plus de deux travers де

doigts d'e’paifleur. Aprés’ en

avoit fait Vouverture on la

trouvée remplie d’un polype

d'une groffeur confiderable

qui rempliíloit pre fque toute

la capacité de cette oreillette

ôcfecontinuoìt dansla veine

cave defcendante б: (upe

rieure de la longeur de qua~

tte‘tt`1vers de doigt, ôc dans

la veine-cave' interieure 6:
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afcendante. Ce тайне ро:

lipe avoit un autre appendice

qui fe conrinuoit de la lon

guer de douze â treize pou;

ces , qu'on a tiré fans aucune

rupture. Ce polype fe conti

nuoit pareillement dans le

venrricule droit de la gßll

feur б: de la longueur du pc

tit doigt où il едой: adhe.

rant. I I

`Dans l’artere Pulmonaire

Ё! у avoit un autre polype dc

la longueur de cinq â Gx tra

vers de doigts ‚ qui prenoit

fon origine. dans le venrri.

cule droit du cœur ‚ auquel

и

\

D

\
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il elloit adherant par une de

fes parties , 8: formoit une fi

gure platte 8¿large, fembla»

bleâ une crête Coq.

Dans le ventticule gauche

il le trouva un autre polype

quàavoir quatre appendices

dont trois de la longueur

d’envìron quatre travers de

doigts cl1acune§s`e'tendoient

dans les troncs б: дат les

branches de la veine pulmo

monaire. Le quatrième ap.

pendice s’e'tendoit dans l'aor­

te de la longueur de treize â

quatorze pouces 8: de la grof

leur d'un tuyau d'une plume

I
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д'›оуе des plus gros 6: lecorps

de ce polype едой: dans ce

mefme ventricule gauche ad

herant par un де ces côtez

Биде la largeur d'un pouce

applaty. Е; —

eL'ouverture де 1а relie

ayant elle faite, on trouva

dans le finas longitudinal lu

perieur un corps. étranger

femblableà un ver де terre

б: qui paroiifoit de la тайги:

nature que les polypes trou;

vez dans les ventricules du

coeur. Il едой: де la mefme

longueur que le fmus ‚_ oc

cupant. prefque la rnoitié де
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fa capacité. On trouva beau.'

coup de (eroíitez dans les ca

vitez ôc ventricules du c'c_`:r_>

veau. Il faut obferver ~q'ue’~

cetre femme n`avoit iamaisr

eu lec purgations de Топ‘

fexc, La couleur de fon Vila- ‘

ge едой: гощошз tres pâle ,‘~

mefme dans la plus parfaite“

fante'. Il Ив: encor obfervee

que dans toutes les faignéese

qu’on luya faites; on а trou­>

vé un fang trek. aqueux, de

forte qu'apre's l’avoir. laiífé

rcliroiclir, il n’y relioit de

fang que de la groffeur d’une

œuf de Pigeon , le relie n’e'.. r
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»tant que де 1а ГегоПге.

` A la trois ou quatriéme

".l__`aigne'e la douleur du collé

-cella. ’La touxquelle avoit

.avant cette maladie , а tou.

'jours continué julqu'â fa

~mort~ V

' A Végard des polypes, il

,ell évident que celont des

.corps particuliers & étrangers

qui fe rencontrent dans les

‘principaux receptacles du

fang.- Ceux qui foutiennent

le contraire , .ée qui préten

dent que ce dell qu`un fang

создай, donnent par là des

preuves certaines quils ‘Ген

Avufl 1702.. F ’
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ont jamais veu ny exam_in€,`

puifque leur llruâure ‚ leur

figure , l’adherence de leurs

parties fone fort finguliercs 6:

que la couleur de leur fubílan

ce ell femblables aux autres

parties charnuës б: graiflelr

fes, ce qui fait manifcflca

ment connoilìre que ce font

des veritables exctefcences —‚

telles qu'il en arrive aux 'au~

tres parties du corps , donc

la marierc fc trouve dans la

maffe du fang. „ '

Comme il arrive que dans

ces grandes cavitez, le fang

ne circule pas avec la m-eline
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rapidité que dans les autres

vailleauxr ‚‚ mais beaucoup

plus lentetn-ent д les parties

du fangptoptes â former ces

molecules , ont quelques fa

cilite' à s'aectoc.her les unes

т: autres, 8c forment enfin

par une longue [uitte de

«temps i, Ges corps extraordi-_

naires. r

On peut même мигает

que lesmaladies qui arrivent

au poumon., peuvent con

tribuer â la formation de ces

polypes ‚ dans .lez ventticulet

droit, le fang ne pouvant is

lors circuler давай: poumtm

‚ P ii
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avec ria même facilité „qu'a`»2

vant la maladie , n’y ayant

.que les parties lesplus fob

‚Шея дшГапЁ qui continüenc

leur mouvement circulaire,

;& les parties les plus grenie

res. ne fuivant .pas le темпе

„chemin à caufe де la lenteur

de la circulation ,- ilarrive

que par une efpece defeiout

'elles sïmiíientïtellementies.

.-.unes aux autres qu'elles for

_ment un corps étranger ,fr 8:

iöccela paroiiiî fi vrai l<mbla­

Ые, Чпесензгчй font atta;

que: des maladies du pou

mon , en ,ont ordinairement_`,.

х
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comme oula remarque' dans

plufieurs. Cependant де

peur dlérablir une regle gene»

rale, il ell bon де remarquer

qu'à.l'ouverture qui fut faite

le z.`7,.~.du melme mois de ]uin

du cadavre dun jeune hom.

me m`ort' fubitement, on ne

trouva point de polypes dans

les ventricul-es du Cœur ,quoy

quoy ЧМ! fufi convalefcenc

d'une maladie de poitrine.

A l'e'gard des polipes qui le

rrouvent dans le ventricuie

gauche du cœur 8: dans Vol

rilìce de Мопс, &с.—с’сП‘сп_

согс un еде: дс1а1епсспг д’:
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la circulation du fang.

Pour confondre davanta

ge ceux qui nient opiniatre»

ment que les polypes foient

autre chofe qu’un fang coa.

guié ­,il n'y a qu'à faire une at

tention particuliete à l'obler­

vation préfente. Dans tout

ce cadavre dont on -fait men

tion , il ne чей trouvé qu'un

fang tres fluide 6: tres ferenx,

fans aucune' coagulation.,

excepté dans les Gnus late

tcaux du cerveau,oů il sfen е‘!

trouvé quelque peu.
Ces poly pes embaraflaint

conlidetablement. La circug
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lation en diminuanfdu moz.

vement du fang par la lenteur

8: fejour ой il {ей trouvé

dans le poumon , s’enptei­

gnant de plus en plus du nirrc

aërien parle moyen dela ref

piration , а contraöté une

âcreté capable d`irriter le fen.

I-imenr des membranes de la

fubllancc du poumon 8:

d'e;rciter la toux , 8: enfin par

une efpece de corrofìon con.

tinuée , il eli arrivé qu'il дед:

fair quelques _ruptures 'de

quelques vefìcules ou arteq

riolesa ce qui a produiequcla

ques legers épancbemensdc
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lang ‚ qui a occafionné par

la eomprellion des vaill`eaux'f

voilins quelque lejour dime

partie du telle du lÍmg,’ ôc

en“l`uite'caulé inßammariorr,

8: enfin abcés; Ce lang ar

«не s’eliant attenue' par la

fermentation arrivée pen»

dant fon lejour, une ‘partie

a coulé avec le relie деда.

maffe du lang, danslaquelle

il a porté un ferment capa»

ble d`en déranger les princi#
pes I, 8: d`.y caufer uneŕennen»

ration extraordinaire qui а

ette le p_rincip_e'8: le foyer’

de la lièvre, 8: cela ell d’au

tant

`
.
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‘ ‚ едьльш 7;

2311: plus de facilite', que les

parties де ce fang clioient

iioyéçs dans une abondance

de Hegmes, cette fiifion ex?,

tta0rdinaif¢ .du .fang "ayant

pû eftte caufée par |’agita`-2

tion ex't`raorclinaire" que la

Malade a etnë avant ia ma.:

lajdie., pendant- la grande Cha:

.leur де la Saifon prefente.

' ‚ ~' . ъ.с ’ ‘­".' "

д е _1{_пе.Гаис pas. s’étonner

l,i_„,t‘an,t, de perfonnes on

.fpe¿ur,=.du.t-onner‘tc, puifqufon

-en voit ftousles jours des ef;

„feta funelìeis б: prefque in.

.cr`oyab_les,.»„« Ce 'que vous al:

.~/10#/Í 170:.. ' ¿G

vf*
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7-4 у
lez ine jfurpfendra.ifexafràíe dënne диете -:écrite

@par fun ßkerxrfdeilîinf ¿du Con.

«vene =u‘ef«Sorefe:àu`n1aut;re Be,

пишете: 'Doutvuíe'. “ Ч

„ё .$‘vrè]è{e¢ eafein 170;:

like -16-‘îlclcfelmois 'liirles

quatre î’h‘eu_res««­aprés ’midy ,il

fe forma une nuée fi épaiife

urfla f'Vi‘lle de Sorefe , qu'-elle

fcouvroit entierement la Pm

тоже. Mr le Curé ~dc»Reve§l„ЮЗ: чаШзтё l'qu’al|an`t "clorìner

.laf Benedícìion èn fon? Eglife,

~il.a=pp'er§1ût da-ns eerie nuée

I .

П



_1PQû3i¢nl_air5m_çn; щаеьф

.Liar .nqlhe Abbaye. t[`_,f;Agr_§g_¢

‘î9i‘.f£.¿f$ÍfiSQ¥»ö§,l°.Pllëyie.§nm~

*%~=0;!9|l.E âlâenflwße ‚ф!‘

‚.;ёд‹1‹=—‚МЧ“ёЁ=‚че‹Т= treinta.

Pr§fq°¢íï»l1=t1ereé.f@fe#.q“’vn

¿puff шеГше fe щеше Ã?l`abri

 

 

¿dant Q„9è.§§l1äntbf§§,¿LßMai­

`.f¢1„x\„..=n1fl¢>i§’» ‚чдё; 11ъ5а1|1ЗЬ1е—

щйецеещрццкёе ‚д nous au.

¿rJvß§;sn-wv# le ,meine fort.

¿.gi„l.§.; §ï~‘ti9fsf«a'¢»lë ‚еьаще

.I .¢.»‘3fS\1l¢»¢iif.ßt:+i¢. lit, En ¿fe

retirant, .el_le«,._ цо11$}\_‹рг11’е12_

Ё.‹1‹‚$„ 1911566‘ ‚ч‘; а avions

:ila

\

\

\
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¿nanfa? "gia`rari_tfis des dêgallì

flibŕtllàles qu"ell_c а 9101623

’1)6&7о1: _'oî.`1_'~~elle a emporté

~ 'cînsq fou ligt lvlaifons , б: fablé
:fous les Moulins .ài Cuivre ,` ià

В: Ё: _‘Б|е7д‚ Les noflresy

fontaullx compris ,le Villa.

ge de__Soval a efté le plus

mal~tt;aité‘,ï De quarrevingt

Maifons ', il n'en relic pas
dix "fur pied. Le temps dic

Coniplies eflantwajriivé ne

pou.vanr`¿ny remedier auf dé,

fluge ‚ ny nous afleurer coli

f-`rrt`­.'_ 'lès"'cou ps de Tonnerrel;

i nous rnenagoienůlcpuis

f§Eu`1_­Tla¢e_)fures de 'la colere

\.
"""
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Ciel , n_o_us difmes l’C)f_Et:'e_e

à;l’ordinair_e ,"‘ t-our e'tfourd_is»`

de Vépouvantable bruit que

nous _entendions , 8: plus

écláirßl ade-la lueur des éclairs

que de ¿la “lumiere 'du Soleil.

Elâfilij 5, peine la Benedió'i:ion„

›

Ёщс!|с‚д‹эппее,’8с le Saint

S¿__acreme_n_t „enfermé V, ‚ que

tant;-d`.€,fmenace_s furent, _lui,¿

vieïdu coup fatfalfde l`a»§-fonti

dre qui tombant furfnol-’cre_.

Gl'ocher-¿arracha deux pla­j_§

ques de -‘»pl„or`_n_b qui tte}nt>ïi»_„en„-r«.

les tuiles. ' La fouglrej l,uiv¿i_r„~

toute la muraille; par деда;

hors y ‘акт; 'rune ~e'gta_ti'­l

G Щ,

о
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gńeure tres co~nficl‘er~al">_le.

Elle entra’ enfuitei dans le

Clocher, 8: delcendit ‘д: â vier

дн reveil qui eli au boutdhif

Dortoir. Се fut là que l`ettha­’"

laiïon Ге дМГа en deux» para

ties. Lfutíe alla fondre furla

fenellrc qui сРг au repos де

l’cfcalier , perça la muraille ,

ferpenta» deux ou trois fois

aut_oitr«'des vitres 'fans еще:

aucun careau , fit tomber-“lcs

barretes de fer» at brifa le coin
du cltailifs г, qui -foutienti les

vitres? pLa'aiit»re"__ partie de Vex,

halfaifon , aprés» avoir friacaiïe'

la Montre, enjetta une Рай‘.

/‚
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Gßrî;.A„!ëìÍ¥Étie amfonsl duf Dprrt-0jß.,'deíi«

«мы le longaòiu fil» diarcbal

qui; fait aller le _rseveilr quelle

arrache., lì: pltxfrrfure ouverte

шт .à~la«.mer»aill`¢, , lar perçu
emiuilezlau дсдсшъ ‘М rev­eilr,

типа dens. in Qharnlare com.

mune,al;larEendre- fur тропа
du­.Cloi£ls¢a ,. iitûrlß le.-A ebarfiia

ößàlœ feneänerqui efhŕurf la

pnrrefßeparrrun n1alimur~ que

n'onndépl__çuonaencnfe­,. Mn

le Maire@ quit fe -trouva». fiona

eenßeffeneíiee ,rn iut éeraféß.

щ Еовдье:\›цё„ donnant.; dans

la кейс , lufyfoetii pat» larger».

ge, pô: aprés avoir Ífait-le trou!

_G Ш} ` `

я
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de fon cou , elle le fuivit' en

ligne droite de Tellomac au

bas.'Mr de la Cappelle qui

elicit au mefme endroit en

fut e't`ouil`é; mais ce quimar­

que la proteötion particuliere

du Ciel pour nous,Prete Bar

thelemy l`Apoticaire, qui fe

trouva au milieu de ces deux

morts д fut renverfé avec plu;

Иски’: autres -qui avoient 'pris

le devant. La foudre .aprés

luy avoit brûle' un quartier de

foulier , «Se toute- la couture

‘Газ bas d’un bout àll'autre`,

luy "fit une courroye langlanè

_te de brufleure depuis le pied
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даГсрйё la poiÉrine'_, fans en.

dommager ny perceraucu_ne

partie de fon corps. Enfuite

sfellant encore divifée rout;

de nouveau, uncparrie s'en:

fonça dans le Cloißte , 8C

une aurre proclíe du degré ,

ой elles ont laiílê "un grand

trou. Le кейс entra dans la

Sacrillie où les Oŕlìciers qui

avoient Ген’! â lav_Benedi­­

¿tion , ôcune foule d’enfans
du Seminaire eliliöienti en

core avec leurs земным.

Оп les vir tous кис: par

terre,foit par Yeller du feu,

_feit que la peurleseull ‘сад
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vetfez. Le fpetîtacle едой: I

fort trilie. Les -uns poufloientg '

de hauts cris , 8: les занес;

‘детапдойсп: ä le'coI'rf:ll’er_.

De là, l'exbalailon eint„ra,dan:Ss

le Chœur', brûla trois Nap,

pes, éteignit.. vingt cie,rge¿s«~

fans faire aucun mal anS¿t­_

crißain. qui le pifeparoitàlesr ‚

é,te.i.ndre , 8: e'.c_la_ta. aw Pî€,¢Èi"

de l'A~u»tel, avec. un bruit е};

 

`роц"а.п«аЬ!е‚ aucun _de есть —

qui {у trouverent n‘en,ay_t_an»

elle', ble «та. La cronll„ernati.on_-.

fut univerlelle , 8: je vous;

avouë _que {под peine ème

connoiílte moianelmc. Се:
а

\



. GÁLBNT 8;,

quinoustenoit^toui;outsdans" ‚

une extreme frayeur ,¿c’eí’t`\ -

que les éclairs continuoiçnr,

8: qu’on enrendoit" gronde:

le Tonnerre plus qllfil n’,avoit~`

encore fait. Nous nous. mifï

mes au milieu du§C.ho:ur Ã.

entourez de gens qui ne.cel`­„

ioient point de faire les plus

triñes larnentations. Nous

cliantâ'tnes les Litanies aprés

avoir expolë де nouveau le

Saint Sacrement ,_ 8: nous

t'li_fmes` enfuit: Marines. Ce.

gui nous 'vient cl'artivet doit

aire connoifire â. tout le

monde combien il ей ne~`

\
|



84. ‚ MERCURE ~

ceífaìre de fe tenir touafi

jg/urs preft pour l’e'ternité. ‘__

д Toutes les chofes eittraorgì»

dinaires méritent l’atrenti.ot,1„~

des Curieux. C'efllce`¿qu`i'

nfoblige â vous faire parc ,

де ce qui a eßéecrit dei

Breli. " j
д Le Vendredy`7. cle"]uil­‘.

let dernier aprés minuit, u¿n„e`¿

Femme accoucha au C_ou­§\
vent des Repenties â Breíii ,

de deux jumelles uniesi çpfî

:femble „depuis les majiilellëàì

feulement jufques' _aubril. Toutes les parties', de

r ­ ' `

\



c ~ <sALß.s«:'t„_§tÍt

1‹ы;;«‚гр‚ъаоа‹„‹ féparées.

Chaque fille avoit "fa" teile

-bien formée , 6: un bec de

‹

Нет’; plus grand que l.'_aut_re`,

„i`[_"n_’y patoiífoit que .deux

„dentslau idevant 8: pointdu

tout dans Yinfetieure. _ _ ~ ä

« _ Leurs ¿colìes , leurs ¿paul

];;1‚_‘|сц1’з=Ьга:;‘& leurs mains

elloient (ans défaut ‚ "8: el

les s'_e«mbraíl`oient l'utle 1':-tug

т: * I
Cliàcutne avoit deux ŕ`ç_Il`es

‘аёьпъ: oů il doit elite-p`lace',i

'deux' cutiies , deux_jambes‘,

§¿.ç\_'¢ux pieds', auflí bien for..

`mez~`ql1ë"les Parties fuperieńg

И



86. MERCURE" »

‘rcs en forte qu’ä conftzlerer

‘routesìles parties exterieure:

de ces deux jumelles,«on re

marquoir deux ŕilles„dißinc­

‘tes ‚ leparëes `feulerne^nr‘puis les marnelles iufques au

not'n'bril , d_ont'f‘l'c cordon

eßlloit_'u'nique¿ _ W —

.lp "*_Si' rofl ,quelles .fureut""vç.Ã

ñiiës aumoride, on`les b.a_p„tiß

"fa léparément ‘б: ëlles ne v‘é­

curent qu'un`e‘l`1i=:ur`e ”`a`prŕe.i§

leur nai(l`an°ce_, cç`que¿.,j"àl¿ï

‘Юге e`f’tre veŕi'table";p`fiajoy¿,

‘Задай: ; un ,dés CbÍf“u‘g‘il;us

.Majors .entretenus „‘¿i`_Èr_rj'r5_"la

Marine au Pore

f

~

s \ а
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сЪоШ pour la diftribuńon dei

rr-emecles néceflaires au inala

idies ordinaireslaux filles ren

­ferm-ées dans 'ce Couvent :

»ayant fait l'ouve~rture» _de ее

petit -cadavre en préfencedu

“Sieur le Bon Chirugien de М‘

*le Maréchal d’Elire'csïCom

mandant des Armées "де *Sa

‘маме en Bretagnîgdul Sieur

«jean Voifin , MaiÍlre\Chiruâ

¿tende ia viii@ дыма, dä

'Sieur Jean Courtois du Clos",

Matute chimgien dé faim

‘Malo 8: Chirugien Major

»furlcs Vailfeaux д‘: Roy , du

-Sieur Jean Penílottde la rivic¿

\

` I



88 MERCURE ‘ы

го, Maillre Apotiquaite _ät

Вгей 8: де la Marine, entre»

tenu де Sa Majeiie' pour les

Arcenaux 8:Ofiiciers de Ma
.

„ _

tine. _„Ils ont- ейё préfent

pendant la diffeéìion ‚еще,

davres , aulli bien que Mr

де 139щ1да1 Intendant des

_Fortiŕicationâs , Meiiire » de

Ricouart Cornmillaire де

Marine. 'Lef Sieur Molar ‚

Ingenieur en Chef, ne trou.

vazque les Lohes' ordinaires

‘des poumons qui Г: rencon;

troient dans’une faule poitri

де, un cœur unique , -Yun,

feul vcntrieule ,un feul grand ,_
-\ _ ‚ д‘ .

‘ l .‚ П‘. '‚

`\

ь

\
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i GALANT“ 89

foye qui 's’~e':endoit= 'depuis

lîypocondrè díoitrjufque rout!

proeixe_l«a rate qui eßoìeiautiì

{еще Q ’mais il y avoir .quairè

tre roignons, . ‚дети veHies'¿

Bc deu; matrices avec Мн:

¢onciuita8crcànaux qui Чан.

vroietnelaú detfqus du Pnäis,-»

daxraiiesßlieux ou elles‘1_fe~ ¿ois

Чет `manif`eÜ:er. .iL,_e fetal

boyau R­_e¢Èfr¢nÍe7 elîoie Í ¿doble

pdúrïfelretidre `:L Venâioilŕii, дай: abò1i|tifi".«a:'i;. .noi mi

› ДЕ.’ ‘ргддпдйгоп де‘ deux
jutń`e­lle$;' jninires enfermlblel

„агата: fans exemrpief;quei Ambïoifc .Patré. »rappcm

дог}? xyoz.. Н _

г

д‘
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te qu’en l~'anne'e 157:.. tmë

Femme acoucba de deux iu

melles qui font reprefentées

dans lo-nelivre ‚. Se qui fone

prefque меди: сЬоГ: que

celles cy , .exeepté quelles

n-ron-it point de девиц!‘ @fm

doigt» manqtuiuit. ìrf1a.­main

dfunede des ßiles.f„Ce; qlúnß

rapporté. ‘ ` ’ VMrs las Plxißcïensoneune

belbmaeiere. detfaineî brillen

leurs lumieres.ôcz.lstnrs.d'néle':

lûilonncïmetts fitr. la», Combi.

naifon de ces » deurs {штаты

cpgnfmentil с}! poíliblìe-qu­’un

cœur „tm venuicule,„nt__t {зуд
si ­ —' ‚ $‘‚_‚‘д_ ‚

.le _ ~¢«,« ц

- › .,_­~ `

_ I

»
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GBLÈNT aß

\me~ ‘ш .Í êkks hoyauxi or.

èimím' pu~iß"¢avf ásßìm dim:

äîlwneespn dem lss aum»

iinien, ‘ста: йпъситев qnktm

так: , fon¢_;A<i0`$Úî>1es,-äg- еемы

qvielïlß (er дадим» агент:

дана un paŕfaic-.

г Si»¢mdwx.ëèn§ei‘mfS«~íbnß

наi‘Ãß­d_¢1$\3­Í!&iiÍvÈ€l\¥$, £3 laшва: en а oommeneévlàn

Ёовтатъа par um @geur uni..

q!¢Í0ßi ¿ín 4è&rc~«le« рт.

mier v!vßn’t.§§fl€‘ ëërrììßci. mmh

raar, ,«s~,ew~~_«kŕß:ià «ihm ceu'

цитат. Ф‘: "faif¢ deux «Elk»

au l.§v_èw;d'nne, .frqíffßail en

Étmbsîm Aar. f§~mm.if~r¢A дышат



92. MERCURE _

Si 'deux 'ames peuvent

avoirau même moment dans

un ctxçur unique divers femi

тем puilque Гоп croit qu’il

ell le 'centre de leurs pailions¿

il l’el`prit"a-nirnal qui eli for

me' du vitalproduit dans le

cœur, peut avoit' dans де:

telles de ces deux самым

tes des mouvemens­cont'raì‘.’.~

res en l`or»tant d’une 'lource

qui luy fournie la matiere

доп: il ell formé. т’ г.‘
C Бабий ces deux jumelles,

fuivanr l’opinion nouvellefe,"

font produites de deux œufs'

avi í= Репин: г‘: »re seëtë

O

—.

r.„

‚ _ \
-



GA'LÀ!‘«iT +9?

Yuna lautre , ‘Кон: formée

pardéfaut de matiere propre

ì' cela ,< que lesïfeules patties

vitales 8: tnourricieres , 8: il

par la fuůiiiance d’une autre

matiere aufli propre à ce

à quoyefelle ей deßine'e._ lls_

ont produit toutes les autres

partiesqui. s'y trouvent'dou`~­

bles , aun chefne qui d‘un

Ген! cœur в; fouvent de deur:

новее; fait fortiídes Bran»

ches hautes<8: bailes', quo!

qu-'il ne fait qu’un feulechef

»ne dans fon principe. _ _ ifi

Les Vers qui fuiventfont аё

Мг„Вадег‚ e 1 1 ""‘



94.. 'MERCÜRE

f А МАПАМЕ’

LA MA»R.QU§SE DE *.*_"Í~

Mnnklcnnrg

Се Madrigal a cflíë fait 'pour

mettre zu base du Portrait de»

cerro Marqtrife ь elfe elk repretf

fentée armee- dun carquoisnem»

pli de fìéches. '

-E'.N:re vwo’ Ó» Í'Anwnrwieŕ fea ‘
‹ ч ддйтиш з ‚ ь r- '

0"" ¿ffy „д“ атйчфт 5 - c ‹ r; .r

ЛИ, ‘ища ne trouve@/«inner de reg,

тали: ‚ .

14ф‹„‹1‹’л‘чд‹‘е’ дм /êrßér/aes» ‘

‘-. .„ fin шрам _ «м » p
_ ‘ 'l ‘Ё V' il т

/



' $ ‚

СЁАЪБЁЁТ gf

Il gepmftńmpßef/ä»nx~ Ãc Дает’:

~ï .des ‚тпея. ~ ‚ ‚

Tandis утра’ т‘ ‘едите:

Йоги птдщles mufsfm wf. loix.

’MABRIGALA IRIS.
‚ Y . ` I

— г

SI vom* nŕaìmìeg, На, таит’

_ — ça: je шт azÍ_me , '

“_ Ими‘ пёгвггед’ j¢mm'; d’.¢zm-1

а -‘ Ершх ; ‘Ex" Inienfoß man ¿an/nur-exfrêmf

Meferait der; jaloux,

Мои mur wu: femó/eroìffàiz ex

з" préspourleŕmßn’ 1»

дым: de пу‹`и[›г1арз‘е/ёт’де‘ ma

"È

Vw: trouwringгейши‘ т ту

.Bim plus ¿amour que днями:

"авт. ' w ‘д

-"~ ¢'\ Í* 3:.’

_
н
13

‚

_

‚_.

О

`

‘K

1



'96 MERCURE

‚М‘ ГАЫэё де Poiffy доп:

les óuvrages reçoivent -tous

lesjours де grands appla\jd;f­
Qfemens ayant те nommé

par .Mrs де 1а _compagnie des

lïanrernißes de Touloufe

pourvrempìir une place dans
Qycìurs Gorp_s,aprés avoir_Arc»n`í."

porre' fept`Prix en diůìrcntes

Aëademics', je vous env;-oye

fes Lemie: де reception. 'V

~-" . — .’ — ' . 1дъ_з’:‚ым

Р Епаёт: qu l’Ácazdèmí¿ ,Fran

« рдф ,'.1#щ‹м‹ы‚:1ы‹.1‚г>0иргм

Íé dupremier Royaávne du mbzzde ,1_

emplaye ß=:f2z`mmx` mlenfà pq`rf¿»c­

tivnner l’..E!_agnem‘e дм Póëße ,‚

pendant qu’e_//e furïtpdraïßw'/ìn ц’

lc pour /En incampßraóle Мышь’

 

ЧИС

‚Г



*SALA!'*l’!`Ã 97

gne , 14 Campagnie des Lamer

n¿'/Ie: excitée par м}¿el exemple, ,

:’4pp/medir d’e/fre pezrrìcalierement

«трое «ì Z’/eonneur de Lo U1 s

L в G11 A N D , Prafeŕìeur де.‘ Rois

Ú» де la Re/:gian , /uy рт‘ qui /es

Science: ф le: ¿eaux Art: ßezm/Í

/êm même д4п: 1е fem де14$внге ‚

zoújourf enzreprz;/2 averjujŕzïce ,/bâ

гепиё avec [шел , д‘ finie avec

S 017'?,

СИ! dans cette vue' qzfon :Zep

plíque à „ртом де: Рефтт м

pezó/er де „по/дм «ì fexemtian

д’1т /z` g/qrieux еще»; ,~ ё» famme

оп aß trê:­pe{/ïmde que MrГАИЁ

де Pvlfy , »me/fде Cezën @’~ Acade

mieien де lez même Ville , „та,

teure: /es qualizegnereßizirer , une

droiture де cœur pezfyůzite , une еле

д/Лоп profonde , zme gralzdepo/z'te‘fd.~

Aouíì: 170:., _L_ 'V



/

9'8.~._-„ MERCURE

р; -@~î¿`1>lu"/z`e’ur: autres míem qui Ye

'dijìíńgaehk dans les beaux Ат ‚

`_¢‘è"ft`e Cbmpázgnie lq ŕefoit aujar

`d‘Ífzgy `ïg‘udtor¿ie’me ¿aimais de На;

"v`e"fìzó`ŕ¿»'7ì1ílf2’pt`cé7íI, pofúr'e_'/ire'r!~

'¢.“o'nì1`zz‘Hu nbmörede ceux qui la com

ßpofêqt, этим que le titre de Lan.

‘zëmzjîe dcquèrrern un jour degna]

щит» ŕépondre й la dignité a'z¢_/ìzjët

'g'z2i"vfz remplir L1 place mäugée , en

:germ despfvfentef Lettres donnée; à

` `Tò`uío14/è , ’Pan , joúr , й- maß qzion

"ûièhtße 'mnrquen

ARNAUD LABQ мв ‚

Secretaire, '

/

. “ÑIf"l’Ä‘_B`B`é de"Poî‘ß"`y ‘дует re

:fuïéëtßc `I.Íe`ìtŕe`cnv'o`ya. à Tou

o'î1fc'1’c‘K€‘mërcìmenr fuì‘vanr._ ‘

.‹

/&%„ыЬ/д’

âЁ
\\ч‘г

“Ё
I



iG1A¥..ANT

MESSI EURS 5

Si .le rem-erciment duit ф’: pro..

porcianné ‚З /ezfaveur gian recoil,

je c/:erelze en vain der terme: pour

exprimer In grandeur de mn recon»

дефиле,

Ме rnire dans cette gloeien/2' cen

joníínre , c’e/Z nfexpaßr _pent eßre .ì

ретушийфп/Ёде. Ilfnucperrier:

шт que dire qui ne р!‘ au def

[на de I’/aanneur que vous -m’nvez

fait.

_ уме ffm? peer quel-endraz`tj’oc..

.rupe «une pince дан: ve/ire illußre

Carp: .- plu je nfémdie г} moinsje

'le.de’wuvre. _

Anr1'e<_­ vous conçu gne ’que idée

avnnmgen/e de man peu de тенге!

Non , je vous crei.; trap judicieux;

  

iii



:öff MERCURE

дед dene д ш: êanteä que je dei;

le titre af’/!c.¢demie¿en. ' ~

Heureux , ß jepouvais aßì/ier è

'vox ‚дым aßemólŕes! 'verrais

de penfezitf modele! de fuente Ú» de

'vertu : mais рифм’ топ éloigne

ment ne me permet pas de gaûier

le; Делает’: de ш.‘ doffe! entretien! ,

je Даша! bien me dédommagerpeer

Z4 /efŕure de 'vas беде." ¿:»redufh'on.\‘,

Ckß là qzfan trouve ce camfŕere de

perfeíìian qui doit тут‘ dem: tofu

le: ouvrage: qzfon met au jour.

Ouf, Meßeurs , vous excel/eg

en ми: les genre: d’écrire.

V .L4 matiere que ‘ими neìteg

'veußelle de lez grandeur; toutfm

pe , tout emporte , tout ravit. Le

merveilleux е]! aeeompezgne' d’zm

ménagement d’efpr1`tque reglele ¿an

fins. [fou: dite; plus de cbofe: que

\



„_

GALANT loi.

'de matr, ё- /mq rien вине’, vous

шт тепдётедуйп.‘ les дате: de

la плит’, . .'~

Si шум fùjet n’exìge point des

penfée: fuólime: ,­ vom лиедуестт

д /’¢gre’ment. A/au was re'}mndez`

par tout lair du mande , шт tour.

neg galamment les :boß: ‚ ап wir

des perm :mir: de Safin» ф de;

Peinture: de mmŕïere. Quel/e pa.

Шеф! queífßl ! quel enjazìment!

tout pla:/ì , toutpique , tout dì

verm’.

La de’/imtqßê ne regnepns mains

en vos ouvrage; , point de ‚тайне.

ment, Vos pen/Èe: пе renferment

‘или: mrbe’ , gue pour dunner le

p/41/ir de le déve/opel aux Connazß

ран.

Que ne puz'J­je , Мeßíeur: ‚ тюиЁ

сдглдетфг с/мсип т particuli@

1 п; е

0



:oz MERCURE e
ф ‘или: donner der portrait: d’ezj1re'5.

:meure ! `

Ye l’4'vai¿e , MeÜz`eur: , та.‘ сш

learsßnz trepfemóre: б‘ man pein.

emu ф :rop großer peurfezire une

_teinture de'/irate de vos rare: gfe

liteg.

Mai: je deviens ennuyeux ,`

je ne [т pas «Лёд ßvirimel pour

vom entretenir lang-tempi. _"fe f

ni: , Meßeur: , en vous dißmz

queß man ‘фей? eß capable de me

tonßrver voßre eg/ŕime, je wmpra

ieße que vous n’mereqjezme_zz`: Дар:

de me dâìzvaiier _pour 'uq/ire dm,

M’ l’Abbé de Poifïì en.;

voya nuff: à la mefmc Com

pagnie le remerciement qui

_fuit au fùje: du Prix propofé



GñLñHT~ ‘чз;
ì 1а glam du' Roy ,„ que сек

Abbé avoir rcmportá

Mв s s 1 BU к з ‚

La Салют): que je remporte 4

de: с/щтте.‘ pour may.- mais la rece

'qair des mains d'm¿re Acaíicmie се

lçßzv , ůß le сотИе de л gloire.

Un Prix donné zu гс éçfaßî çxìga т:

цртеусдтеп: publie.Рошдпе point déflnexgçìr la legi»

„ time ardçur

(Ei regne dans' mon cœur,

Eclarez , ma rcconnoìffa.n«

се 5 ‘

Ё‘ ne demcurcz pas dans un hon

teux ůlcnce.

1 my



loq. MERÃÍURE .

Il efr’ lienjn/le ,Meßìeurr , goe l’on_

атташе уже!ф l’z_'/ln/ire Conor done

je rien: flonneur де noon triomploe.

En vain voßre mocleßiie voua'roz't

m`empêcber de peer/'er , elle ne peut

nz’impoß=r le ßlence /nr les veren:

que vourpoße`»cler\, qzfelle ne m’en­

goge àfnire uniquement/on éloge.

Apre: 191:1' , Meßeurr , _/f vous

еде: mocleße: , fnnc­z'l gne je foie

meconnozßnnt. _ д

Vous те деуепдгееддпжгйетеп:

де vom rendre ce que je von: doi: ,
jeДети)’ i/'exemple де ее.‘ Aman;

qui ne шут:рт фге relelle: aux

ordres де leur: Maßrejßër , lorfgnïli

'lex ezinzentßznr /enr nven.

Mais par on commencer , que де

тети ! que де enlens ! que defer

feílionr дяп: vo/lre fnznen’/ê Aßem

Élie,



GALЁ“? io#

'Parmi le nemlre де: ¿randy bam

те: qui 14 campo/ent,

Les uns montrent une Scienee re­\

flecbie, il: ezpprafondrßent /es /ùjets

qtfil: traitent, Ó rapelle: д’ипе

injínité де lelle: eannezßêznces fe

rendent mnzßres de ми: 1е: ефгш.

1‚’Нфайге [м 1е‚&‚‚ delires де:

nutre: , i/.ffemálent де tous les

[едем

La PÍ1t'lo_/epl„»t'e ф‘ les M4tße­

mntique: eceupenf plnßeur: de vos

Illn/tref. Elle: :font point д’ Enig

те: dont eónenn ne fait l’0en'z'pe.

Ceux qui donnent д4п: 14 Zf`ee'_=ß`e,

font briller nn genie qui plete/ŕ , ils

joignent nu ¿on _/ens une imagina

tion elnire Ú- une intelligente lu

minenß» , ф fe jettent de lent ma-„

tiere. '

а

/`



106 MERCURE

Il faut en fait d’écrìts qucla rai-„

fon nous guide

On doit à la jeuneífc allier le,

folide. ‘

Outre la verité qui ferr де fon».

dement , ~„­

On ‘спад merveìlleux ‚ on

veur. ’agrément ‚

De la délicateffe,

Et dela роШеГГе ,

Du naturel, де la clarté, _

Un certain tourde nouveautél

Unc aimabîe fecondité

Quì coule d’une heureufc vei

DC. ` -

11 faut tout à la Fois

L’attîci(`me des Grecs , l'urba~

‘ nité _Romaine , ‹ _

Е: l'c':legance des François `



GALANT 107

'Cef gunliteg differente: regnent

Han: tori: vos ouvmgef.

'Tant de perfeílions de l’едет!‘ «а.

tompngnêe: de telles de Гате ‚ ф

l’on peut dire que 'vo/ire Academie

ф moin: une Ecole deftiente , que

de vertu.

Il ne me nyìe plus , Meßeurt ,

qrfà «oom témoigner que ießtis 'vz'

'vement multe' de 'uqßte politßf.

«Teleßille , cette fezmeu/è Arade

mieienne , dont vou; bonoreg ‚шт-

tieulìerement le merite , m`¢ fait

'voir eine Lettre gtie je loüeroiá _¿4

wznteege ß elle ne те loiioit piu

24712,

Щи)‘, Affeßeurs , non tomen: de

me couronner, vom demandeä encor

mon Portrait poureßre placé dein!

la Salle de vos Aßëmôléet,

ye m’e'fudiemy à me rendre digne

ч
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de Íafaveur que vou: mefaitèf, 64

др fui: лиц heureux pour mŕerizer

que/que place* dam тиф’? еуНте , je

regard: cet banneur comme le plu:

folide @'­ le plus ¿datant dont ma

'va/1z`ze'puzßè eßreßatëe.

ye /ui; avec une re/jìefŕueu/è re

cmnazjanfe , Mедет’: , 'va/ire ,

óf.

Les Vers qui fuìvcnc fon: du

même: Auteur. _
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А SON ALTESSE ROYALE

MADAME `

LA DUCHESSE

D E S A V О YE,‘

REINE DE CYPRE.

Уши quiplus grnnclepdrvom

meme

шеерт le рта‘ Dindême e

Qfon voir/icrvo/lre nog/lefifont,

I/om' doni lez conduite repond

‘A vzylreßcprême puzßìznce.

I/ons en qui la vertu regle гейши

le cœur -

Et qui mecteglaq öonte' ‚ lez дажсеш‘

Аж niveau де vo/lre nnzßznce ,

.Be/_le Prince/le , ‚уж: е/щтдпе,



НО MERCURE ~

Permetteg gne ma Muß» , en ¿ef
v heureux moment , A

Vous preßnte un enten: Ú» pur@

legitime , '

Que l’on neoíoit 'qfrir уедет merite

fuolime.

W Pourqugf ne/§"auroi.r­je imiter

L’lveureux б-fertile genie _

Du grand Cßantre де Mболее!

Ou qu’ Apollon ne fveut­z`l meprêter

Le: [пи harmonieux де _/adivina

lyre ,

Plein: де rette ardeur gzfelle ¿nfl

pire _

Sur де: tom plus pompeuxon m’en­

„лет; е/шпее’.

ё ‚
Те11е qu’on 'voet lrzller~l’Anrare,

zgn; qißelle «vient ¢l’ouvrir‘àŕun­nz`r

_frais deviant, '

,Zes larriere: de едим:, « е



‘ ut

Paar annoncer /ejczcr д‘pourтиф’

F/are :

Те//е Ú centfoir plu: ndcrnó/e

encore

Pfinctßê on ‘иош м: clmgue jour

.Bri//er dans 'vo/¿re ang#/ie Onur,

`On мифа: ещёen vain gn?/fìcc

une Decßà

Qi dnnr C)/prejïf/ôn_f:fjcur

Pour ínfpifer/’nmoureufe fendrcßg

Tour ее е/гдепдг: de /er аррм

Der jeux б‘ der шт qui тег

cbcnc ßcrßsм:

Eßune F46/e :

мм,с/мдши.‘ tout aß verŕtdô/9.,

Vtyìrcßzng ‚у; lefnngdcs Dieux,

I/’_Q/ire ¿muté cbnrnge Ícryeux ,

Der cœur: de vor Sujet: on wu: voi#

Souveraine , '

I Bt dc' Cypŕe vou: 'e_/ŕc:­Reine,"
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Le zz.. Avril dernier Mal

rie Lemberxie mourut âgée

de cent trois ans , dans la

Terre de Monpon en Peri

gord, apparrenante ä Made~

moifelle de Foie.- Elle efìoil:

née le 2.8. FCVIÍCI' 1599. {В

maria le 2.7. Fevrier 161.1 б:

demeura foixanre öcdxx ans

avec Гоп Mary. Eile a laiífé

un Els âgé de«í'aixante б: clix
huir ans , 8c alla de fonipied

ces dernieres Feůes de Pâ.

quesâfon Eglile Paroifîial

le» quoy, qiféloignée d'une

Цене de Га maifon. Elle gar.

doi: les brebis la veille de _fa



GÀ§„ÀNT т’

топ. Оп peut dire d`elle

ce qui- ей :res warc,\qu'»cllc a

veu crois fœcles. ё

- L. ..._

'On ä fait une remarque

fore ingenieufe [ur le Portrait

де la Reine d`E.fpag-ne.. Vous
là c­rouv-Àcrcz« dans ce Bil

lég, _':«:s¢~'.'..

,t ‚

A мойчзьвпек H*

Е me rrouvay dernier@

ment дат une Maifon’ ,I

où” Von regardait un beau
Portrait-de A la Reine d'Efpa­

gne. Aprés avoir parle `dc'la_»

о víoußróyr.. K.

\

_



114. MERCÜRE

Majefié charmante de cette

Princefle ,~ je remarquay une

fingulariré pour elle. Cell

qu’elle :H la feconde fille de

Monñeurle Duc de Savoye ;

que ce Prince fon Pere fe

nomme Viâcor Amedée Se.

conrl : б: qu'elle a épouft' le

Roy cl'Elpagne.fer:oml Hlsde

Monlieur le Daughin. Une

Mculepeut donner du relief

ì cette remarque. Car en La@

.tin , Secundus ,fecunda ‚Рим.

dore font des termes d'un lens

heureux б: favorable L'ufa

ge en eil; frequent dans Vir;

где. ’г‚‚„‚„‚„;ът‚„‚р‹‚тм ‚



GALAH1 т‘:

Епсйд. g Dii íneeptaßcundenr.

}¿ncid. 7. Spirateßrcumìì. AL.

neid. 5, Et е‘) Françpis Seton;

¿rr , fc prend* pour aider, Гц;

vorìfer. Voici `l«"obf¢rvar‘ìom

та‘: en œuvre dans des Vers

Lanín-s а 8: les Vçrs Pra-nçoìs

qui les _iminent aman; que la

Langue le,peun~ (сайт,

Р HI'S.Pi9ßNeIÍF­` R_.EGINA»­‘*`

Illa ßcunoln еще: г‚&д‚;„ше

Датвдйдд- ‘ _ е ‚‚

Dfi/1l:inì~ norm', qtldmzpte

jìtßndus 1m-bef.

Angurium feltïx Берег}: fat#

fecunda _ ” _ ъ

_ K. ijß
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` Nuncllßer: Ьес Regi!

_ßellica gq/24 дадим. _

г о U к L А к 1=.1N1~;

n’Es1=.^.oNE... 1

Seconde Inßznte de S41/tyre,
Dom le Pere е]? Vigor Sàecohnd;

D'un]econd fl: de France ‚ 0°

V ЁЕраи/е ‚ ф‘ la jaja. c

Quel pre[a¿e Jun nom de cet

‘ augußefront !`

P H 1 L t PPE en Triomplunr ‚

‘иа/Ёсопде’ faugure ‚ ‚

Eríormer pour l'EÃuegne un/art

eumex qui dure¿~ \
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Le fils aifne' de Mr Deh

Чаи: де Frias , Confeiller du

Confeilde Gucrrede Sa Ma»

jeůe' Cathoîique ‚ 8: Conra

дог General de fes Armées

en Flandres , foûiint au com

mencement d‘u mois paffé,

avec un appiaudiiïemenr ge

neral ‚ dans Ка‘ Coïlcge des

Iefuiccs de Reims une Theft:

dediée' au Roy dßfpagne.

Tous les Corps y aflìßerent.

La Sale eiìoic magnìfïque­_

mem parée, Bc il y eur plu

Нет‘: decharges d’ArriHerie.

Les deux Naxions efìoiene

déja unies par ies armes puiff

RL
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qu'elles combaten: ‚сайт‘

Ь1е contre leurs Enne'mis«

communs ­, elles le lont par

les Ordres де Chevalerie ‚б:

parles dignìtez qui eßoient

autrefois particuliercs âcha.-­

que Nation , puilque Гоп

voit aujourdhui des François

Grands dïîfpagne , б: Che

valiers де 1а Toifon d`or ,_ В:

qu'il y a plufieurs Elpagnols

Chevaliers де l’Ordre du S,

Efprît. La ТЬсГе que Гоп

vient де foûtenir à Reims,

marque une union dans les

Scienccs. Lcsden x .Nations

font unies dans des Compa#



l GALANT „1 9

'gnìesde Cqmmçrce , il ne

кейс plus que'lcs«liens cl'I­Ii..

menée , pour rendre route;

ces unions plus parfaircs öcr

plus durables , afín ’qu’ePranc

confondues parle fang, elles

ne faffent plus qu’une Na-,

tion , donc les deux plus

grands 8c plus puiífans Prin

ces du monde command@

ют chacun une partie.

]'~oubliay de vous parler le

mois paífé d'une Thefe fou.

tenuë au College de Loü-is

le Grand , par Mr de Вге

teüìl Trefìgny. L’Aífcmb-le'c

guílîr rnvmbreule quïllullre,



no MERCURE _

la iufìeíïe des réponfes ‘chi

Sourenanr , les applaudifïe;-`

mens , rien ne manqua de

tout ce qui fait dißinguee

ces Ада: publics. On ne doilì

pas s’cn»e{l.'onner ‚ tous ceux

qui porren: le nom cle Brefä

teiiil s’acquiza~ntïavec diflinë

ëìion detour ce qui regen*-de

les grandes Claarges» qu'ils

poffedenr. '

Ceux qui-f"e plaifent aux

nouvelles de Guerre-, б: qui

{у font attachez , one fans

douze entendu parler d_'un

fameux' Partifan qui s'efloit

fait Hexmìxe aux environs de

‚ Mens

 



_1„.­

~ s GÀLÈNT' Щ

Маг; depuis `plufieurs an

nées..On Га arraché д]; Soli,

tude,8c on~1’a mené en triom

phe â‘Mets : â peine y a`.t.il

efe' arrivé qu’on l'a conduit

chez le plus fameux Tailleur

де 1а Ville. On l«'a„habillé­,on

n'acoup‘e'e де fa barbezqtŕon

luy a шее que dequoy luy

faire cleux crochets ‚ ée on Га

mis à la tête des troupes род:

battre la Campagne.

Les Vers fuivans qui ont été

préfentez au Roy ’, font de*

M‘Leger. Ils ont eté faits fur

la Statuë qui а elìe' poíée it

-. E/íhouß шее. е



ш wagering ~
Marly ôc «Ífni r'e'p`refente'l\/ler-`
cure ‘fuelle Cheval l’cgafe.VH

 

@Ue nom' di: de мдгмешегё

_ Се Лаб/е Jl/[eßkger де:

Dieux f м." 4;'.~\f ‘.w}._:„- ‘дай

@on voitßerzdre les ezir: June д’:

eleurfezns ßeondei »NИ]? пера.‘ luy Cтпд Roy 5 tdmlií

que tn voleur ‚д

Seezit де ее.‘ Ennemi: te rendre le

‹ Vainqueur.,

Щ! prenolfoin elnnonrerfur la terre

~ фри’ l’onde

Que ш ‚луг ‚ее: moins grond aux

¿yeux де tout le тапде ,

Qitnnd »iu fai: fleurir les ¿eaux

Ат,

Ше redoutaole ou chomp де

‚Меж ' ’

\



_ „д. _I „д, _ г __

, _ .AA

¢‘,

— п;

:­~xe}A­oi¿lrf.1ÃÈT;1?~E;,§» ъё тггкз!»

J mur@ ‚ rsPsŕ.f¢nf@,1m

R enómmée fur le Chev’a{l

Pfgůfë [BBS fl'Ci«Í~lo1„­.»_.«.~ ¿QT {_'~._

?.'3­\" ‹. '.­` 'l д) :ís l

geel ¿jt ezfngenieux Э Paiäe du

f««@fë„„ _‚
_Peut nous rien од?!’ de plus

'¢~­‘='-P ¿eau É’. ‘

Щи се Pega/e , ей- ‘сет’ Renamméei

Ч Teueyparle de tay Louis 5

Cette D‘e'e/fe arfautumée

драме’ en tous {тих ‘е: exploit:

inoüis 5

А _ce Cheval/auf frein qui fam'.

me ,' б‘ qui vale

Di/enz aß@ cambien on dai: te

_redouter ,

Ergufaiuß que т: ¿ras que [то

— ш :omg _demper-,_ ‚

о ‘ ы;
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Щтпдйдйж; г}; in/ŕruire lfm ‚

‚ё‘ Гегиш‘ Pole , ‘_
.Rien жеджем: les «zrïÈ‘êzer.“¿_ д ` ‘

 

Ces deux grands morceaux?

де fculpcure qui fon: fairs

chacun d`un leul bloc de

marbre fom de М‘ Coeffe

vox famcuxâculreur qui vient

d'eflrc nommé Direâceur de

1'Academie de Peinture б: дс

Sculprure,ce qu’il ne doir`qu’à§

fon grand fçavoir dans l'Artî

qu'il Profeílc. Iamais Sculp.'_

:cur n’a manié le marbre

avec plus де hardieffe n'y

travaillé avec plus de diligcnq

се. ‚ ’

\



f

Le peni: Ouyìtage que vous

allez lire , те: сйдрпчоуё

de Riom. Il ей де М: де;

Granville. ß ‘ ’

аль‘ „A '

‘ А MADAME D'. B.D.RÃ

f МА0АМЕ;—'

'— Quelques épaèl/les que

foienz les rcneberes fles РЫ‘

lofoplles Payens à lfëgard cle

la fouveraine felicitë ,on ap.

perçoit dans leurs écrits des

rayons de lumiere capables

d`e'claiŕer l‘el"prìr , Sc de for

mer leqìugefmenr. Ils regle#

:oicm même le cœur,fì,ce:t.e

» l ьщ



eres MER‘CUK'E t ’

noble `v`ertu quil agit 'eüoïiëì

cement en vous ,_ pourvoit

fubůíier fans la ’Ро1‘‚_Ё=‚чс(1&

dire , cettevertu quilell: lfame

cle toutes les vertus Chré

tiennes. La _voici»peinteavec.

les couleurs , fìnon les plus

vives,au moins' les plus ад;

tutelles; _1
~.

nl

‘ '
.

»__

vw
. * «-15,'

` T

Nou; афиши: , que де} In сбит!

qui donne — “

Le merice д по: aflianr ‚ д "д?

.Et que router ler fois que le Sei..

gnenr pardonne , ‹ _ _ ,_

1! шт‘ ¿ien couronner/êr don; ,

Loin даль‘ der Praceßnn #Erreur

folle ф- dfznznnó/e _ ï"

1

l

1

l

\
‹

 



~ ‘ GA едите Н‘)

e/on prix oófcztrcit celui де Yeßu

С/эпф’. ¿Ä "

 

‚д ‘с ‘‚ ‚ _ е‘

Ан аппетит, il le гепд 421%‘ re-_
1=‚1»г1›т„„‹1‚‹д1‚ д "д l* ‘

I fw 'Ще l’e/ŕ un Arbre pftrfonfrnif.

’ Parmi- ces Sages du Pagaî

.nìfme ‚ il en a point quil

aie ietcé des rayons cle lu..

miere plusivifs que Lucreee.

Cell: ‚се qu’on peut aìlément

„_¢ren'1arquer dans les :rente

rrois premiers Vers de fon

quanriéme Livre, avec cette.'

cir-confiance , que pour соц

rinueri l’antithele qui y regner.

il m’a paru' en les mezranei

en nolire Langue , devoir:

L М};



,M8 ‘

адопеее cçlu1­ cy. I .- ‹

`=' 1.55) ‚ ~ ё ‚ „ММ!

1>¿„ì»"«„„1„¢m mulcent zp_/bram ‘can

'ftìâur отт. " 5'*

. 1-», ‹ . ни

Í,:­@mre]Íent je ne/cui quellczlou.

,_e£.e’y‘ /¿cme icy: д regafderdu

bord June côte Maritime , des

I/ai/feauxwen pleine mer, bams

de la tempête , non qrfon /Irre-`

МИР ‚де la tri/le ф‘ darzgercufè

fímarion d’aurrui ‚— та; parce

orion /e плите hors du danger :

С'e/I encore eßre touche' dune pa.

rqille ‘у: que дефиле ßns

courir: aucun rlïfque, Jeux groß

fes „Armées rangées en bataille ‚

¿He Лет‘ 1е combat en rafa cam;

 



/

fr т

pugna; mais il- п`еп eff point де

сотрдугще й celle' де {арйждйт

еп /Ecretfdkvvoìr en Partage la

ßge/fr par laquelle on 'voir сот.

maids haar en для д‘ avec теряй:

les :kommts errans dans le monde,

:aging де diferentes pafßons-­, les

uns дат un perperuel тожте

»mem д ß procurer un genre де

м qui remplrßeele fvuide de leur

cœur qu’i!s ne doivent jamn-is

remplir , les aurrés _ dams des ef

_forrs «vains qyffdfigans й qui

Гетрагта т пшЛепсг ‚ en т’

‚ЫеЛе ‚ en ‘Лат , т merite ‚ т

тершапиж ­, ceux.l»ì appliquql

jour (af nui: à rendre un Олега;

г .

 



figo

4cheszzë_­, eeuxmj fansïceße

-»ateenuß д) мтаЛег-‚йе grarulf

eêienßiü desvlricloe/fes immen/És’-,

pour .fëlefver aux Cдаже: ‚ aux

dgigniteg, aux honneurs, pour

[дате des ŕtaêlxfllèmeens con/ídera

‘Не: ‚ pour contenter leur melma

tion, en un mor pour reßefíer

leur cupidizë infztielle, V

А conffderer les hommes mf

т’ дм: ‚ leur aveuglement eßf

¿autant plus aligne de eompaf

ßen ЧИП: paßenr leur fvie,1our¢~

courre quìlleeß ‚ dans des éga.

temen: comimeels, ф‘ marchent@

-au milieu des perils toujours inê.

 

'uitoůles ‚ au lieu qffzlx defuraierw

v



~
f

_fîsire rtflexianeque lniesnätme ne

„f

' ’igt

demande »antre ehoß~>d’rnx Де’

рчдйе ne rien ßaufrìr dem le

corps ‚ tfufcrvde ce qìuipeut lu_y­

‚Мат‘ utilement- ‚ д‘ de 'poßeàer

leur me toute entiere [ans elm"

grin (7/àns crainte. De là ilwìfîlvle que l komme -n’4 pas be.

/om, par rapport ci ßn corps?,

de breacang de clscfes pour l'e.;

xemprer de In douleur ‚ gy' que

celles qui ne luy mu/ent aïm

Plntßrfont en tres-pent nom re.

Il ltiy c}'lme"»me cîuelquefats plus

‘Мне de gou/ler celtg qui /É pfe

[еще naturellement , que cl`enf

„rechercher — el’ëtrnn¿ers д en[orte



› у

‘де МЕКЕЧКЕ А

que сете дтгдёе cifе детей‘?

‘(же parleur «Soles ornêer де

Ьл/йел magnißquer paure. jÍç.'l.È.,

éclairer penderie leur, repas Jar'

fair ‚ Í or (7 Urgent rf) lvrilff

/enr point де toutes parcs Q gy'

elles ne retemiflenr point des C¢m-­‘~

cms де 'voix ф‘ де fon: d`i~njiru»“

mms ­, au moins Идёт: molle.

mem cerraba; [far tapis та’:

Í u

forme par les moms де le nature,

(gìlà prenant Íefmis pres д`ип

Rufßeeu Дым les Che/hes rou

[из gui les. def/‘Ènclent де: coups ди

.âolezl-, tls ont l'afuonm¿e de/è

rego./er agreolelementf ßen: beau

coop де дёРеп/е, en. même ‘стр;

х



Женrenalfa1: Énicrìf’

С |l r её

тдё/[еихцс “aarde drßenpi; $531

ßaux „fur -com _~¿¢pps’«xlaffa§!'q:Ã

c{g„l’aunŕe. ‚ où les-79è#r:rïávfn¢‘ì¥è?‘{_

Arbresßznr famine//is (g~í¿­.¢"=P;ât':¢'.

riçsf.»ë_mai2l¿rs ‚ Дтёйгпг-‚догёйе?!

a` i la мы: ‚дат: [т ггепоитдёё

mgnfunefacc tourer riante,-fr, шзг

.~.`;Vm1s la communi.q»ue'z'­'§f

Madame , cette face rìantle“»à‘~

tout ce qui ей prés де vousfi

En ейе: , vivacité d’efprrit“,`ï:1

(„маме де jugement» , e'lel”»

vation d'ame , clouccur-«de

mœurs_,charme dela beauté;

agrément: де laj.cune{`l7e«', cn#

joûment„,- airs aife; б: nata."



‘г; Ь; 5911:‘ lëñtßzffrfésárarés? xiîàlîìfï

'hg¿r;gu{emena~«reuńics?en vââfi

rra, pcrfonnci, в: fourenwëib’

­dc§~grae€s;du;Cicl е, ¿ïompaßfï

fen: се riche fond de lumìefrèëï
qui éclaire ‚‚ égaye 8: enzgfbïelïénî

lit tous les. endr¿girs.eo-\`rvou»é=

-paroi-f`l`ez Се Гоп: a'uF{ì~ïce'l3j

mêmes qualirez qui fone anaiää

ш da-ns ceux Чей o.n«c‘_l’l1on­‘1

ncur de vous approcher, des ‘

fenrirnens d'cilime , d'adfE

mirarion , öc de refpeéì. Ice’

М: ‚ ôcc. _ s

‘ï Le Roy a donne' l‘Ev.êché

де Saintes â Mr l"‘Al;_>bc' dc»

ъ



„
« _ . _

Ё: [SÍ

— ‘БЭАЁМ: дает‘

 
 

„ iHievxe.d_eeMàeaue.:pe«wï

ёёгемдг ее: _АЫжёпque jaw'

mais «fr,r„£onne.n’:aï mieux ‘_¿nft'.‘1l>

ri§é;6§f&i.¢ laau:ef;iiignei'té ‚ peri?

folmitznau-lli пе’ ‘ala moi«nisÈïre`1f*

_` ‚сЬсшЬёе 6:. L ce«qui cûlrarel

ne lfajamais moins deñrée ,

»8c quepar confequenr jamais

мы“ ne jufiiíìera mieux le

dcfir да?‘ .toujours eu Sa Ma

§ePce' de remplir l’Eglife de

dignes Minißzres. Né avec

«toutes les qualitez qui peu

. ven: faire un grand Eviêque._

Mr l’Abbe’ de Saint Mauris

_nc _fongeoiç ii. rien moins.



ige MÈÍÉÉUKE

qu"à le devenir , 8: pcndaŕů

que tous les' amis l'appe-le

loient‘» à lïìpifcopat » cl`t>t'»i»tt.-gli

elioitïß digne , luy Ген! sfeq

excluoit en s'é`loignant;ôc.eu

abandonnant 'les rouíesfoeń

dinaircs qui y conduif_`ent', [р

чеихдйгс en ne fe mont-rant»

point, Sc en fe cachant_dan¿s

«le fond de fa Province; maie

le Roy êrquiil n’elioit pasin~

connu malgré Га modtliie,

a juge' qu’un homme ‘Тип

merite fi diiiingué , cl’unc

piete' G lolide Be fi édiliante,

d'une érudition fr чада; 8:

enfin Кап: naìflance ii di­.
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‹ ЁЕЫЬЙЁЁЛ *.1
ůngnéc п: .dsv@w>P‘§§fìr5

caûllàéq `pl;1_$„¿¿ Lo_ng;ët-çgxpß „д;
qnëii@áev~nì#¿e£lL§;éli¢¥¿1«ìilÉB?

pifeoipaf.»L,¢ „naéßïvâ iëÈ¢=«<€¢»f»'

illu Pare »;~A.bl;1§é1 е‘! гасить def

sous.- ceux. qui вперед

Часа relations avec luy» ,foie

dans le. coun» des ‘affaires „

que.per[o.nne n’a» jamais' me?

nagésavece plus de prudence

& de,delicaneí,I`e.,§loìr dans le

commerce de ‘la vier, oxï lesa

làommes fc découvrent bien.

:oû :els quïils fone. Sa» pie:-éi

ñncere a éclaré dans l`a.Peo~­

vince «Sc dans les.-fon6ìions»de~

(оп minißere. .aufquelles Щ

` ¿ouf? 170:.' i М
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ъсдтцвэщитсдтё av¢¢«iI=;»

klus; fsSupu1l¢Qf¢ ‚сдадтъъдгьё

ЦяёКЁЁ l`0b1`¢'>:d¢'» 1`¿di5,¢%e

&ion,rd§u~~„„Clergé Mâcon-,Í

aprés avoir elle un Modelle

de vertu dans le_cours cle fest

études àvParis, Son érudition.

all affez» connuë- ‚ 1е fuccés

qu'i­l a видам le cours de Га;

Licence , le talent admira

ble qu’il а- pour la parole?

talent fi eífenciel à un Evê

que ,_ 82 que faint Paul luy@

recomrnande tant, font-plus»

fon éloge que tout ce que

nous pourr-ions_ dire» Il s’eB:%

fait aclmirer Ã Mâcon ‚ où il ai

  



_w __ __

çìlëéïfëë p1§äeas;2Pais»;f;sfmi«¿s~

uäeeáffäñfg шагам‘ plus

&"р`1`ё1ё3'д=е eaaraa»

еедегеъетегцеег‘ведете;

живут» ещеbleneff» шее‘

'=',‘ ' Г, ­..'>‘­':­.'~ .» ‘„`~« ­

  

фей ­eeIìé»nén‘í:1îé'­epar'l же‘ 116%’

ее 'uis' _ el _ues mois â 1%
9ТЕчоЁ1‘?деЧ1’Е%11Ге Coller?

gia-le‘clfe faint-Pierre de Мёд

Gèanîprës enavoir e(’ré Tref

forìer- pendant plufxeurs an.

n`=ée`s.~~’E‘our le monde a fceu,

l'accììeìl‘ cpbligeanr- que luy»

fie Sa `Mla~}'e{ï`é lurfqu'ìl la viaje”

remercier» de lïavoir nommé



14.0 ‚

â cette dignité , 8c les tetrneá

ůfatîísfaifans 8c G propres-`a

reveiller... l‘efperaince :Yun

homme qui auroit efìé plus

ambitieux , dont le Roy fc

fervit. en luy parlant. .f.­I.»

Le Chapitrecle faint Pierre

dont ce prudent Prelat едой:

le Chef, ей tres ill~ußre.*On.

y'ŕ`ai.„t preuve de Nobleífer,

commeâ Lion , 6: il a :oui

jours eflé d'un»e gi'ande.»conf

fíderation dans les Provinces.

voifïnes. M‘ l'Abbé de Chan.

gy frere de М‘ ГАЬЬё de S.

Mauris leur frere aîné , 8c

gentilhomme Жив gran@
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: ~. -‘ff 14.1.

ïmerite , ёйтпсгг dçspuìstfote

peuadeftçmps. llßä ilailféfun

ñlsdc Dame Nw?. dnfSoieii:

М’ |с Commandeur de»faint

Mantis à preient Treleriet

de l’Ordte de Mal-their Lyon,

еРс nulli leur frere. Ce Com.

mandeur бей acquis jbeau-­

  

~co.up de gloire dansfle fervi

ceidetla Religion.. ll a long

temps commandé une Gale»

re , .Bc il a merite' par fes longs.

fervices , «St par la conlìdera.

tion qulont eu pour les.

Grands Mailires d’av‘ une

Commanderie de ‘grace ou."

gre _celle ,qufil a de droit..

о

/

\



‘т: МЁКЁЁКЕ A
Enâp V. Madame de ‘ Sairälïßj

Maurin» . Prieure perperuel leí'

des Dames- C.l1anroineífes~ dif

Neuůille enfßrefle, ell ‚Как?‘

fœur.f Son. gouvernement?

дай‘ cene Шейхе’ Comma?

muté еРе for: el‘rimé­ Н: four!

tous enfans де feu Meßir-eef

I-`-Ionoré де Chevrier: , Che-~

valier Comte de S. Maurisů?

Vicomte du Til,6c де Cl`au~­i

dine де Damas ‚ fille de Fran@

gois de Damas , Cl1.ev«alier»‘

Бей; ur de Coloml`3eire‘s,.ôed'/lnrä de Gafparo Dame duff

Breiiil, dn`Arbain 8: du ЕЩЁ

hn. La Maifon де C.lœevrierfs>»

‚
‚ _



‹ п...’ ‘д _ ‘rg Т:

ч. ` V _ ‚д.‘

  

33753 ,ëůdfun «fbgraańlíuíïre дгёнё

щт;„4‚„‚д вдтшёъоьёуёаёа‘?

jfày crïi zqüerlesf “çìi¥fì’eì’ñ¿'f

e:n,.=Menroient»avec‘«'flpla'if«î-rfmei

détail- GéÍh‘eaï{'ogiqme' j1qiie iet*

ŕeray ¿toutefois le «~¿pl‘ti's атм

(‚Зддсчйс ie pourray.ï =’— ’=-*

„‹‚1}&‚Ма%[`оп’ de Cilìevrierâi

ellzguneëtle cest Maifonàf done:

lf’Qri’gin-e fe perd dans leal!

fiecles les plus re»culeze’*',“ö~e.

qui n‘a ¿lautre commencee

ment que cette antiquite’ ve

nerabledans laquelle lcsplus=«

illuûres Familles du Royan

те, même de I’Europe, troug
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144 MER«CURE
ven: leur cggnmencermenlc

par la difìinéìion des Noms

éc des Armoiries qui aupara..

van: nfelìoienc pas fixes ее

eftoienr fouvcnc confom
dus.. ’i

La Maifon де Сйечгйеге

ell fortie, felon. la plus corn

типе opinion , des Conues

de Mâcon. lean де. Che.

vriers, Chevalier Hcuriffoit:

dans le douzième Siecle c’éé

noir un des plus grands Capi.

:aine de ce tem.ps­là il Б: un.

voyage dans la Palclline or-`1„

il demeurafxx ans entiers, öc.

pû Мент utilement lesCroL~

[ez

\

\



~ е ч‘

f¢1~.á.1­lëP¢ßf5l§i= tivo- M2

f.i.=-..¢ Baßgë §°=“=..;d¢;.. Bera

¿wd ‚‹; Mille del Rfëëßdä

gomte de BaugVé.Ot1¿peuçjp'­,

ger par cette alliance dâgàquclg

le confideration едой: alors

la Maifon du Cheuvriers.

Henryfecond Els de Jean

fut Gouverneurde tout le

Languedoc. Raoul, Evêque

d'E.vreux 8e fait Cardinal par

le Pape Urbain p4. en 11.61. 48:

nomme’ Lega: en 12.67. pour

le Couronnement de Char-j

les I. Roy де Naples 8:, de

Sicile , fut le troiíiéme fils де

Jean. Ce grand Prélat ‘под:

4°”/Í U91» NP



ingé MEKCUR!
rut des рейс dans lelfecond

Voyage que lit „le ~Roiy\Saint

Louis dela la meren n.70. En»

En Gui de Chevtiers fils ай?

ne' de lean , continua la li..

gnée',\il fut Gouverneur du

Languedoc avec fon Frere,ôc

¿poufs Arimberge de Vieri»

ne dont il eut Pierre qui ac­`

compagna en rayo. le Roy

Saint Louis en Allirique qui

le Ht Comte de Bergedine.

Il Каша avec Bernarde de

Fleurs Elle du Comte de F04

гей. Celuy cy iut Seigneur

de Sain Mauri: öc de Senoe

зап. Il eut de lon Mariage
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Berthelemy de Gheuvtiers

qui fut«Echanfon des Rois

Philippe le Bel öc de les trois»

Enfans. Ce Guy e'poufa‘

Jeanne de Salara Soeur de

Jean Archevêque de Lionï

Il en eut Humbert deCl1eu­

vriers. Mathieu Prieur de

Saint Pierre de Mâcon. Le

I. fut Favory déclaré de Phi~

lippes de Valois. Il époufa

Sib-ille d'Albon qui s'enfer­

ma avec fon époux dans la

Ville de Tournay aflîegée par

les Anglois en 1340. lls cui

rent Henry de ,Chevriers qui

eu; un commandement prim;

N ij
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cipal à la Batailie de Poitiers

ou _il fut bleffé à n1ort;aupre's

du Roy. Il fut mefme long

temps parmy les morts б: ref

ta une année Prifonnier à

Londres , ой il eut une avan

ture .qui luy valut la liberté.'

Il époufa Cecile de Groílé

dontil eut André de Cheu

vriers Lieutenant de ]ean de

Vienne Amiral de France au

voyage cl'Ecofl`e, dont il Ht

une Relation rde ce voyage

qui doit eßre encore conferâ

vée manufcrite dans les й:

tres cle la Maifon de Saint

Mantis. _ll e'pou_fa Jeanne д;
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Bletteray е qui elicit une des

plus belles petfonnes де‘ la

Courde France. Il eneut ce

brave ‘ Louis ede Chevriets

Seigneur de Saint Mauris ‘‚

qui commandoit la Noblef.

fe du Mâconnois au Com;

bat de Rupelmonde contre

les Flamans en 145». 11 у Е:

des prodiges де valeur ‚ llfnt

Pavory де} Philippe le Bon

Duc de Bourgognequi lui Hc

де grands biens. 11 еиеде

Claudine де Minée, fi cele-,

bre par lon efprit, 6: fur tout

par le talent quelle avoit pour

la Poëfie, Philippe de Chema

— N iij



до MÈRCUKE.

vriets Gouverneur де Novarê

fous le Roy Louis Xll. q'uil

avoit fuivy dans les guerres

d’ltali.e avec le meime atta

chement qu'il avoit eu pour

le fervice de fon predcccíleur

Charles Vlll. Celuy.cy eut

dé Philiperie de Lugni plus

recommandable par ia haute

pieté 8; par fa ‘vertu fincere

que par fa beauté Philibert

_ е Cbevricrs, Chevalier де

l’Ordre de .Saint Michel.

Сей le mefme qui à la teile

de 5o. Lances fauva la vie au

‘ Duc d’Anghuien â la bataille

¿le Cerifolcs en 1544. Le Roy

Ъ ‚ .



за;
.François L _l'aimoit beaucoup

ißt» lion ’temarque qu'il esegui;

,fx familier avec Henry ell'.__qu,’

concha plufìeurs fois dans le

mefme lit que ее Prince. dans

les voyages qu’ils failoient.

Il ¿paula Claudine de ]arlet

  

eelebre parla eonnoiflancg.

q¿u’eHeavoit des belles lettres.

ll en eut Gabriel Françoislfi

‘muuu _dans les’ ouvrages де

¿Papire his/laflion. Philiberg

§ieur.<i.= la S-.wgere qui Н‘ une

bran,che dont„~efi9it [ortie

feuë de Madame Montug

гад}. Gabriel de Cl1euvri»er$

elicit Capitaine de Chevaugg

s ' N щ

I ‚

\
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Leger: au Siege de la Ro.

chelleen :57;_.11еп: де Fran.

çoife de Нади Laurent de

Chevrìers S‘ де Saint Mauris

öc du Til-, qui s’eIi diflingué

dans fonfiecle par fa Hdclité

б: Гоп zele pour le fervice де

Henry IV. Il eut, де Claudi

ne, Fille du Baron де Cornos,

de l’illulire Mailen де Seglu­

rier, Honoré Pere du nouvel

Evêque de Xaìntes, Leonard

Chanoine de Saint Pierre de

Mâcon , François ‚ Chevalier

де Malte', Philibert Officier

damle Regiment de Мое;

mandie. ‚



‹
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La naiffance de Mrs de

Saint Mauris lfeli pas moins

illufìre du coliè de Madame

leur Mere : Е11е elicit com

me nous l’avons dit , de l'il.

lulìre Maìfon de Damas В:

Sœur де МеГБге Claude de

Damas , Comte du Breüil,

d’An{igny ‚ ôc du Buiffon ,

Gouverneur 'de Dombes ‚

Pere de М‘ 1е Marquis д’Ап

Ügny ‚ auiourcfliuy Gouver;

псих‘ де Dombes , 8: de МЁ

1е Comte de Ruŕfé, qui a un

Regiment dans les Troupes

de.Sa Majefìe'. Madame de

Saint Mauris avoit encore
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une Sœur Relîgieufe à Lan-`

ticaille à Lion , qui едой: une

Dame cl’un grand merite de

d'une grande vertu. François

de Damas leur Pere едой

Frcre d'Antoìne де Damas,

Seigneur де 1а_ Ва11е ,qui en

1607. époufa laNiece де IV!-.ar

tel, dont il ne laiffa quetro-is

Filles. De Georgesde Dama!

Seigneur де Rou£l`:t , dont

ell iffu M‘ le Doyen de Saint

Jean de Lyon ‚ё: де Clau.

еде де Damas ‚ Seigneur ‚де

la Barie , Cbanoine de

l’Eglìfe Comte de Lyon. ills

_cfloient tous Fils de François



’ еэььвете ~ я“

де Damas , Seigneur де la

Batie du Rouffetcle la Pilon..

niere 8: Colombettes , qui

époufa en 1573. Melchìone

de Nagu. Ccluy.cy elloit

Filsde Georges де Damas ‚

Seigneur de la Batie , qui en

154.6. époufa Madeleine cle

Sugny. Ce Gentilhomme ее

:oit .trouvé deux ans auparai

vant la Bataille де Cerifolcs,

ой il blefîa cle Га main le бег

neral де l’Arme'e Enncmie.

ll едой: Pils де Claude де

Damas , Seigneur де Verpre',

la Batie 8: Saint Bonnet; 8:

де Га feconde Femme Fian

I



КА МЁЕЁЁВКЕ

9о1Ге де Changy (Terre qui

par ce Mariage eli entrée

dans la Maifon de Damas"­,

б: де celle- lâ dans celle de

Chevriers ,où elle eli auiouŕä

d`huy) Claude Damas,Cha-‘

noine de l'Eglife Collegiale

де Saint Pierre de Mâcon;

excellent Poëre Latin , eßoiï

encore Fils du Seigneur де la

Batie , lequel иное: luy

même de Jean de Damas ‚

Seigneur де Verpre' ôc cle

Claudine de Lavieu, qu’il

époufa en 1479. '

М‘ 1е Marquis de Thieanï

ges , Pere de Madame la Du;

 



‘G‘Al¥..Ai‘4'¥`î Is?

cheífe de Nevers , efioit де

la même Mai fon de Вата’:

11 defcendoir aprés quatorze

generations dehGuy де’ Da

mas , Chevalier , Seigneur de

Coufan , ôc де Marfilly , Vi­.­‘

comte de Chalon , vivant Van

n.40. 8c de Dauphine de La.:

vie, Dame де Saint Bonnet

le Chalieau. La Mailen де

Damas Thianges a eu де.

увидев, Charges ‚ Bz a fait

dïllufires alliances, telles que

(оп: celles des Mailons де

Montagu ) lortie d'un puilné

de la Mailen de Bourgogne)

C„r_'ux_, Montigny , Avenieres 5

1
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Mello , Digoine , Thiange;

Rochecboüa rt , Chandtnier ‚

Orge du deffend Dyo , la.

Chambre ; Rocheclioüartg

Yivonne. "

Le Roy a donné l'Abbaye

d’Yvernaux lâ М‘ l'Abbé

d`Entragues Freie de М‘ 1е

Marquis d’Entragues Colo

nel du Regiment des Vaif.

feaux,_& Brigadier des Ar.

rnées du Roy tue' â la Jour.

née de Crémoneâ Vâge de

50. aus ‚ ce Marquis prome­

toit beaucoup. Il едой: acîìif

intrepide ‚ vigilant б: еппш



I iCìÁ`LP1§«à“£" \g9

mi de la viemolle 8: déli

cieule. Cette Abbé eff aulli

Freire de М‘ le Comte d’E.n~

tragucs »Capitaine au Regi

ment des Gardes «ôc de Mf

le Chevalier d'Entragues Ca­_

pitaine au Régiment du Roy.

Il fait fa licence en Sorbon¿

ne avec beaucoup de fuccez ,`

»öcon peut dire que deli un

excellent fuiet qui fe forme

pour l'Eglife. Il a pris les

maximes б: les fentimens de

fon Etat dans le femìnaire de

Saint Magloire où il a de.

meure. Cer. Abbé eli de la

Maifon de Monvalat dans le
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Rouergue. Elle у ей :Tune

'grande diliinölion ‚д: еНеу

а fon antiquite' , qui ей д’ип

temps~immemotial,8: ne luy
a jamaisiefìé сотейёе, 8:

fes grandes Alliances la ren

dent fans давшие une des

plus conficierables de cette

Province. Le Pere de cet ll~

luflre Abbé 'a elle Capitaine

des Gardes де Feu Gallon де

France Oncle du Roy. Il eut

beaucoup де part àfa con~

fiance, 8: il luy Et .éviter fou

vent par Га prudence les ех

tremitezfacheufes oûcc Prins

ce _fe vouloit jetter. Auffi



6`ä\Lñ§HT ist

'efieittìl l1e`Gentil'homme du

(Royaume-le plus prudent éc

le pluŕsjudicieux. Ce.Ptince

l'e(iimoit\in£<iniment , ét п’:

jamais _rien eu de cache' pour

luy. e ‚

Ce que ie vous manday le

mois palle touchant la Ville

de Mantoue , vous en at fait

fouhairer autant touchant la

Ville , 8: l'Eta«t. de Модем:

Ы faut voutsefatlisfaire. t

Modene eli fcitué' entre

les rivieres de Sçchia ё: де‘

Panaro. Сей une Ville

Avttli' 1702.. О
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copale. " НЕчсЫтё eû'Suf¢á2

gant de Bologne : Cette Vil

le cl’t aífez grande ‚ les ruës

‘font un peut trop étroites:

Elle a elìe' autrefois Colonie

Romaine. Aprés le maffacre

de ]ules Cefar , Brutus le

Chef des Conjurez {у refu

.gia 8: у foutfnt les efforts du

Triumvir Marc Antoine qui

«fafñegea inutilement pen

dant trois mois. L'an7ro. де

Rome. Les enfans , öc les

Succeffeurs de Charlemagne

la rétablirent, 8c réparerent

les dommages cauíez par les

gots 8: les Loxnbards „def-_



‚
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“ GÈALANT ‘б;
quels ellielavoit ‚ее 1е loue;

'pendant pluiìeurs années.

Се fut fons les- murailles _de

cette Vil-le,«Sr une année aprés

le Siege qu’y avoit mis Marc

Antoine Q c`ePt.à.dire- Yan

7n.)QuÍHirtius &.Panfa Gef

netapx de la Republique Ко;

ШаЁперегдЁгепс la fanglante

bataille que leur donna le те.

me Marc Antoine. Ainfì ce

fut dans cet endroit quien vie

expirer la liberté de la Repu

blique qui doit compter la

pertede fon authorité dés ce

jour là. Il y ya Moden; un

_Cl,o_ch.et _dïun _élçvation fur,

О Е;
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prenante qui fait apercevoir

la.Ville de loin. Le Palais des

Bucs ей. fuperbe 6: d’une

tres belle Architetíture. ‘On

fait dans ce lieu là les meil

leurs mafquesdertoute l’Ita­

lie, 8: on ne ,fçauroit croire

le Comerce qui s’en fait. Le

Modenois a le Parmefanlau

Couchant quelques terres du

Grand Duc de Tofcane 6: la

petite Republique de L_uc«

ques avec celles des Marquis

de Malefpine au Miely , le

Bolonois une partie du Ferra

rois au Levant 8: les Duchez

de Mantonë б: де la Miran-r



' ‘ смене‘: -rs

'dole au Septenttion. L'Em­‘

pereur Frederic ;. érigca Mo

dene en Duché lfan 145:.. en

faveur de Borfo д’Ей qu’il¿ai~

moi: avec une tendrefle éton.

nante. On dit que ce Prince

luy ayant fauve' la vie à la

chafle il l`e'n récompenfa par

cette création. La Ville de

Modene ей celebre pour

avoir donne’ naiílance â plus

Geurs grands hommes. Le

Cardinal Sadolet y efloit né.

Се grand Ptélat ne doit ja.

mais mourir dans le fouvenir

des Doéies. Il fut un des

plus grands ornemens de П.

\.
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talie dans le 16» Siecle, il

jouaun grand role par la~fa.­

veut où il elicit prés de Leon

X. ôc par l-a protection qu’il

la-ccordoit à rousles Sçavans.

I-l eliòit Evêque de Carpen.

tras од il n'alloitjamais_ qu’il

ne paffalià Genève pour y

vif:-ter Calvin qu'il efiimoit,

б: avec qui il avoit toujours

eu un -grand commerce de

Litterature: peutellre verra

г оп les lettres qu’i\ en a- re..

ceuës б: се11ез‘дп’11 luy à écri.

tes dans un recuel‘qu’on dit

q.u’en veut donner au Pub-lic

un Profcfi-'eut de Rh-erotique

‚

\
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du College de Lion. . Се

grand Cardinal a fait plm

Íieurs ouvrages ç Les pt-rois li

vres де commentaires fur les

Ep/îtres де Saint Paul 8: се

qu'1l a fait fur les Pfeaumes

paíïenr pour les meilleurs де

fes ouvrages. Sa latinité auf.

fi bien que celle du Cardinal

Bembo dontil едой: contem

porain еРс digne du -Siecle

d’AuguÍle. Sigenius 8: Fal

lopius, ces grandes lumieres

де l’ltalie efloient auflì де

Modene qu_’ils ont rendu re

commandable par leur vaße

g'rudition. Le principale

\
I
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Seigneurie des Ducs ей Reg.

gio ‚ Duché avec l'Evêche'~

Suíiragant de Bologne. Cet

te Ville е1Ъ1а fecontle Ville

de l"E.tat. Elle ей fort gran

de de ttes bien fortifiée.

Charlemagne répara cette

Ville qui avoit eße' ruinée par

diverfes courfes des Вон Se

des Barbares. Се Prince.s«'y

plaifoit„ б: уа paffé fouvent

des mois entiers. Les autres

Places qui appartiennent au

Duc де Modene font , Carpi

»Sc Corregio Principautez' ,

Frignan , Saffiìeil, la Vallée

de Carfagnane en partie ,i

56

‘х



Gi!.`.Arl'~¥'!’~rs iisg

B: le- Comte' de Roli. .

La.Maifon d'El’t , qui re;

gne â Modene, eli fans coni

tredit une plus illulires de

toute l’Italíe: elle a tiré fon

nom де la Ville d'.El’toûAtef¿’

te dans le Padouan. On pre‘..~

tends que cette Maifon .def-3

eend cl’A¿iius Roy d’Alb'e.

Je ne croy pas qu’on puìífe

bien prouver cette clefcen;

dance par`Teflament 8: Coni

стада: де Mariage. Iean Bap@

tiñe Pignaà écrit en Italien

Vhiftoire de cette Maifon, 8:

lean Beroni l'atraduite enla

tin : ainfr on y peut renvoyer

LÄO#/Íf 1702.. R '
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les cur~i`cu‘x. CerrainsGen’ea_

logißcs quij n’aìmem pas à

crcufer dans l`anr~iqui:é, com,-.

mensen: la Genealogie де

cette Шцйге maifon à Азов

Comté: d'EÜ: , Vicaîre де

l'Empire en Май: qui mourut

Гап 970. Les Princes де еще

Maifononrlohgrenips iouy

dela Souveraìneté де Реггаге

que Clement VIH. jugea à

propos де leur oI’cer,öc Cefar

aprés de longues conreßaé

vionsluy en ceda enñn la pro.

priete'~<:n 1598. «Se Ге comenta

де Модепс ôz де Reggio@

On pr-é1;f~n_d_ que ce panvfg

`\n



GALÁN? 17.1

Prin-ce en mourut де déplai

ufir. 11 1а11Га де Virginie de

Médicis Alphonfe Ill. mort

en 1644. Celuy­cy fut Pere

¿de François 1. mort en 1658.

»-8c de Renaud fait Cardinal

fen i641 par le Pape Urbain

Vlll. dont il едой: l'amy

de conlîanece , ayant tous

les deux le melme talent

8: 1е mefme ‘gonfi pour

la_Poëfie. Nous avons des

Memoires de la Vie de ce

Cardinal qui font fort cu;

rieux. François l. eur Al,

»phonfe IV. mort en 165;.' P¢­_

«re de François ll. né en tóéog

г э; ~ ~
К

‚ I
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8: топ: depuis quelques ani

nées-, du Duc de Modene

d'aujourd’huy qui a «не re­j

veílu de la pourpre Romaia

ne, 8: де 1а Reine d’Angle~]

terre. Alfonce IV. avoit eu

cette belle famille de Dame

N... Martinozzi, Niece du

.Cardinal Mazarin.CetteMai

(on a donne' plufieursCardi-„

nauxau facre’ College.Le Сага

dinal de Ferrare, Archevêque

d'Auch elloit fils d’I­Iercules

fecond Duc de Perrare 8: де

Renée de France , Pille де

Louis XII. Certe Princeffe

fit cequfelle put pour intros

»

\ ' ‚



о

GA§.„A!'~¥'? 17:

'duire le ’ Calvinifme dansles

Etats de fon épouir; mais il

s’oppofa toujoursâ (es def

feins. Agé de dix ans Paul

III. Ht ce jeune Prince Coad­`

juteur де Ferrare. Henry II.

'le nomma Archevêque

d’Auch , б: Paul IV. l’éleva

à la Pourpre en 1561. Il Fut

un grand Minifire 8: vint

deux fois Lega: en France

fous le regne de Charles IX.

ôt de Henry III. Il mourut

â Rome en 1505. Hi-ppolite

d’Efi Cardinal de Ferrare,Ar¢

chevêque de Milan,d’Auch,'

_d’Ar_l_es де Lion , Evêque

‚ V - P Н)
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d'Autun ,. Abbé де Plevigny

efloit fils d'Alpl‘ion-le l. Duc

de Ferrare б: де Luerece Boi-

gia. Il naquit l'an 1509. il fe

trouva au Colloque де Poifli,

ou il voulut jetter pargles fe

neilres Beze qui y répancloit

fon venin contre le facriliëe

де |а Meile. La Reinearrelia.

la fougue de ce Cardinal en

luy dìlant qu’il convenoit

plus it fon caraóiere де соп

vaincre les Herefiarques que

de les tuer. François I. fai

foit beaucoup de cas de се

Prélat. Ille nomma au Car

elinalat 8: 'Paul III. Ã la-rc-,
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commandariou де се Prince

luy donna le Chapeau qui

luy -manquoic pour couron-f

ner tous fes titres Ecclefraßiì

ques dom on ne parloir pas

alors contre la mulripliciré

де 1а manier@ que Гоп fait

auiourd’huy,. Се que ее Caf
dinal avoir де mcrllcur Ácfìoic

la pforcëììon qu`i\ accorda

toujours _¿UX Sgavans доп: _il

fur le Месепе. ‘Мцгсечпй

prononça fon Oraifon fune

bre, Paúl Маше! 8c Doña:

cn Erc,nr„une doucc_experi¢n­

ее. С’е Cardinal mourn: l`an

1:71» À е r

P ‚т;
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Le Sonnet luivant fut fait

pour le Roy d’Efpagne , dans

letemps que ce Monarque

palla de Naples dans le Mi.

lanez.

L Е.‘ tronáletfonzßnit , ton nu.“

gu/le prcßfnce

Grand Prince 4 rejmndu le т/тг т

cet Eintr c

,Zet matin: /¿nt rangen faut tan

Машина.

Sant nvm» éprouve’ 1; farce de ran

¿reef .

Mai: puur d’4t/erger Exploits M_/ìt­j

prêrne vnillnnce

Í/in nelle C/snmp de Martpreczpite

tes ‚ем

Dans tet regard: „ш ¿ri/le l’c'rnp_¢«_

nente
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De pouvoir en ‚дефиле animer tes

Soldats.

Suivant de tongA)/ezel /er trarre;

gloriezcfef ,

Ти trece/er/er der Mer: , ler тайге:

perillecc/ei

Pour cueillir de Laurier: les peni

' ole: mo/fons.

V4! cour: ; tes Ennemi: vont tom~

oer дат te: chaines

'.Z’­on eztteml tout d’rcn Roy quile dgnrßr fz/ein_eJ'_,

Lefang der Clmrlequinf , д celuy»

1 .

де: Bociroonf

Ce Sonnet eli де Мг de

la Terrafle qui a donne’ au

Public une Traduáiion en
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vers du Poëme de Catule _fur

les Nopces de Pelée , ôc de

Thetis avec des remarques.

La Paraphrafe qui fuit eß:

de М‘ Maugard de Т гоуе ‚

elle ей fur le Pieaume Emy.

dia: ‚ 8: convient parfaite

ment bien autemps. I `

AU. ROY D’ESPAGN_E.

@Ue le Seigrreurjlur' qui crem

~ Не la terre entiere’ "

.Exauce les dcfrs de 'urßre Mer

мг;

_@VZ mainríenne vor jour: dans un

regna pra/were

_Auf/ur ferr de l’adver_'ß`fe’,



аььдыт „Q
Que le Dieu de Yezeoê qui сошла de

Д’: ezì/er,

Celuy gni /ier fan ¿rees 'veut ¿ien fe

confer _

Щи /e пот de ce Dieu quipunir les

reáe!/es

Vous fait un puzßêznt ¿enel/`er,­

Qge de/ón Trône ßzint/Eznf eeßè il

vous regeerde 5

_@Vl dépêche ‘иен шт‘ le /¿cours

de Sion igarde

Qrfil em/_eye icy ¿ees peur vßrefure

‘От’ ¿nr/i1zez`á/e дарит,

Ё"

‚. . ё ‚ .
Шel am dem fe memoire une

image recente

Der áiens que vous стадии»: pieds

de р: grandeur 5

Щ; се que vo/ŕ/e rœurjrezrvos mains

/uy pref/ente.
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Lu]Д!‘ ¿fune fzgreozó/e odeur.'

Quo fo: мы Дгёшш fotte un œil

fozz/omôlo ,

Qße Д’: immenfès dans _/ìorpaßênt

‘ vor ßfu/mits.

_Qgil Афиша vos droits: {шт ßzc

ce( mémomá/e

Répońde à vofju/ie jJrojot5.A

‚ 55
Сф alors que voyant nos goorre:

ëfoqfëef ‘

.Par des Himno: joyeux nou: /ozio

rom le Sozgneur ,

.Alon dans mi//e endroit: do fe/e

óre: та“

Seront drqßîq en fon lronrzeur.

щей ‘удщх ng äfïünf pûfnf РО!!!‘

‘или: , pour voßre gloire

Tous feux- gm' pour leur Roy пе



‚
.
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шт ofoonoiene point г

Il: verront e’clezc`reg_cle.r yeux de loc

Идите,

Qi( Dien vous c/oofßc pour fon

ему,

Ckßfon Dieu ,ëclz`ront~z`l.f ‚Да‘ [у

fen! Ир ¿fe .

Ce Dieu recoitßz plninte nu mz'

lien defer Sointt ,

Et/Él clexcre [ш qui l’/somme foto/e

.f’n_ppzcye

L/Z lefnlut dos Sont/er/zint,

;Qu’¢/Zervì , diroët nom , In folle

confiance, q I

@’il.ff`oncloz'entßcr leur: c/mrt , @5

lçnrt cbevnux nomorenx .

Pour nous nous тает mit conce no/'-N

т e/jlcrnnce ,

Qnrle Protcílcnr der Helfern!



ist teamone

lfínßi no: Enneëir ont mordu la

jtoz'/_fiere , "

Ser les ßllonr fuman: leuœcorps

/ont étendus.

Leur: Cbefffont dons lerferri une

души entiere

Nour rendler Mn1]ìre5 des verin

(#5.

Notts prions legâeignettr дайте’

Ьшгги/Е’ cczrriere.

Con/err/e ‘ифге «ш , en c'ien-cle le

cours.

Teint que vous rigneren cette czrclen

jiriere, —

Dein: nos cœur: ‘взлет ‚«‚„;‚‚„›-:;

Quoy que vofire curiofite'

doive eflre fatisfaite de tout



ее que je vous ay envoye fur

le combat Della Vittoria , je

fuis affure' que vous ne laiffc-,

rez pas de' lire encore avec

plaifir la nouvelle Relation

que je vous envoye ; elle a

reçu icy de tres-grands ap

plaudiífemens, 8: elle a parû

nouvelle, quoy que dans le

fond elle neraporte rien de

nouveau que quelques faits

particuliers; maiselles’expli­

que avec tant de netteté, ôc

fait voir fr feníiblement les

chofes qu'elle contient qu’on

lira toujours avec plaifir де

pareils morceau; d’hill:oire.



ist максим
D'ai,lleurs се qui s'e'crit avec

reflexion , 8: long- temps

aprés une a6tion,ePctoujours

beaucoup plus lìdelle, 8: plus

circonllantié 8: Гоп‘ у doit

ajouter plus de foy Чей tout

ce quis"e'crit d’abord 8: avant

qu’on aiteule temps де dévef

lopper la verité.

\

Le 1.6. Iuiller nolire armée

que le Roy~d’Elpagne eiloic

venu joindre la veilleà Sora

bolo fur les conñns du Par

mefan , en partit le lende

mainà neuflieures du matin

pour venir Camper auprés
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'd'un Bourg Modenois apellé

Callelnuovo , où le quartier

duRo_y fut e'tably.Tandis que

Гоп marquoit le camp М‘ le

Duc de Vendôme emmena

avec luy quelques Troupes

pourigconnoillre le Crofioloâ

deux mille de Callelnuovo ‚

c'el?e une petite riviere dont

les eaux elioient alors tres

balles , mais qui enflent quel

quefois par les epluyes, барах‘

les neiges fondues ‚ се qui a

obligé d'y faire des rivages

tres élevez pourempelcbet

fes debordemens. ‚
l М‘ de Vendôme ne rrou­'

мои]? i671..
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Vont point d`E.nnetnis quil:

préfentaffent pour la luy dif

purer la palla ä la telle de

fes troupes, ôc il n'en 'elioißt

pas él-oignë dun mille , lors

qu`1l арт par une Vedette

-des Allemanls, qui delctta ‚

qu`i's elloiem campez it qua

tre mille plus loin ‚ 'au nom..

bre de trois кадмия: de Ca

valerie , ‘fous les -oïrdre-s du

Comte Annibal Vilconty',

ayant leur droiteßà SantaïVi-t

’toria ‚ öc leur gauche à'rm’e

C-alllne ‚ Íur ‘le_c`he‘min @llc

Reggina Guafßalla , quiils

avaient devant eux. Derriere
*~­- a. _ ~~ ----_, .,._.. ..»4
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leur Camp i-ls avoienr une

.petite Riviere nommée le

Teflon, доп: les eaux 8: les

.fbords eílzoient comme ест:

du Croflollo, 8: fur laquelle

til ya deux Poms derbois, lun

-È Santa Vittoria ‚ 8: lautre 'â

tune por:-ée de fußl .vers Как

.dro1`~nc. Ces trois Regrimens

de Cav.alffr<ie elloiem Darm

Им ‚ Commercy , 8: Vilìcon.

ту. Оп luy «apprnr au2fll»qu”aru

«delà du Taifun .tls avoient

le Rregimrem de îlìragons

d'Herbev.|l|efr , «ßc ~c-n eäâfeft ,

ne -R„.»egim’enr „accourufr «pour

has ffdurcnir щи: .premiere

T ¿LUL
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coups quil entendit. L

М‘ |с Duc de Vendofnië

„(от аиШ toil de les aller

attaquer, б: envoya ordre 5|.

la gauche de la premiere Н‘

gne dele venir ioind.re,mais

.elle n'arriva que lorfque faf

faire fut finie , б: le tout fut

execute' , par lroisRegimens

de Dragons , fgavoir , Dau

phin , Lautrec , Se Le{’rrade¿

par quatorze Compagnies cle

Grenadiers , par le Regiment

Colonel , celuy de Villeroy,

celuy de M onrperoux ‚ un

Efcadron .de la Gendarmerie,

.is les S°msPagßi§= de „Catan
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biniers , tout cela enlemble

п: failant pas plus de dix buit

cens hommes д dautres di

fent encore moins parce que

Von en avoit tire' plufieurs

détachemens occupez ail

leurs, 8: les trois Regimen:

де Dragons, par exemple,

ne formaient pas rout enlem­

ble, plus де deux cens hom-,

Ines. .

Mr le Duc de Vendofme

partagea ces Troupes en trois

c0"onnes, 8: le mit â larefic

de la droite , plaça Мг d'Al­'

bergotty à largaucbe, Mr le.'

Marquis de Crequiconduifrt
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celle du cenrre. La elicirè

ейоц formée d'un Efcadron

de Gendarmerie , д: dela Bri;

gade du Colonel, compolëe

de (ep: Efcadrons. A la gou-,

che elloiene les Regimen:

du Dauphin ôc де Lautrec.,

öc celle du centre» oonßllfoit

en quarorze Compagnies де

Grenadiers, б: du Regiment

de Lellrade. Aprés av_oir mar

che' quelque temps en cel;

огдге, ‘М-г Вызов М‚а\г‹е‘:с|з‚а|

des .Lo,gis des Gendarme:

Afnglois ,.fquifelloi~rà=la drcxiluc

de rour avec -ving@ Camrliens ,

xenconua rlaůwrde desafioш:
rf

...~ ,„ -»---_„„.»--. _
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i'nis qu'il artaquarôc pouíïa,

Elle fue Íoûrenuë par le Pi­;

quer des Ennemis ,â qui Мг

ele Vifconry avoir ordonne’ ,'

croyant que ces Troupes

lfelioienr qu'un (imple déra

chemenr , qui ign'o~’rant le

nombre des Пение: venoir

_impro u'emme=nr felrvrer dans

Íes mains', de les arrirer iuf

fqu`à luy Mr Daunou fe con.’

сета de fe maintenir o'û"il

{едой av-in»¢ë‘iu`lqu'à ce que

Mr de Venrziofime le vint

‘fourenifravec fa Cavalerie , 6:

poufler la Garde в: ce Piquet

jufqu'à une Caffme qui-erloit



3

д

Ч’

I

is

r

J'.

1

Ч

ala gauche де leur Campf

Les Ennemis ‚ delabulez

par le nombre des Troupes

qui venoient les attaquer, де

Горйпйопрцй ils eÍìoient,que
ce nelfufr qu'un petit déta

chement ‚ jetterent dans cet

_te Caífine des Troupes qui

arrelìerent quelque temps

noiire Cavalerie. .

„е Мг le Marquis de'Crequy

yarriva fa la telle des Grena

diers за des Dragons de Lef

rrade ‚ ôc aprés un combat af

fez long од fon Ecuyer б:

Yun de les Pages furent blef.

fc; derriere luy ‚ il leur _fir

¿lgandouneg



àbandonner cette Caflîne ,

derriere laquelle il trouva

huitlìfcadrons de Cuiraflìers

range; en bataille dans leur

Camp ,faifant face â cette

Cafline. Il vit’ encore un au:

tre Efcadron dans le chemin

par lequel il matchoit ,- 8:

deux fur la droite , qui feml.

bloient vouloir prendre en

Hanc tout ce qui s'avance-„

год: dans le chemin ,`8c Бор.

роГег апх Troupes qui mar

choient (ur la gauche. Auílië

toll Mr le Marquis de Cre-j

quy prit le parti de faire cou-`,

ler quelques compagnies cle

‘/40'# '7032

в ‚
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Grenadiers lelong d’une per

tite digue qui alloir au canal

du Talion : Elles firent un feu

fi violent fur les huit Elica

drons., qu°ell'es les yobligerent»

de fe replier en arriere ,don

nant à l’Efcadron dela Gen­`

darmcrieöc à la Brigade du

Colonel , commandez par

Mele Duc de Vendofme la

facilite' de lesfuivre , 8c de les

reíferrer dans leur terrain ;

cependant Мг 1е Marquis de

Crequy continuant avec fes

Grenadiers д: les Dragons де

Lelirade à fuivre le grand

chemin „ponga devant lu_i.

fs', .

S
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î:21ut„.ce quQ'íl„.„renconrra в:

M“»:d;A1b¢fg°«~i
ti _de s'av__an_ce¿r le long du,

_Croíltolojavele les Dragongf

1ï?es1shi.ß=s:§¢„s1s» Lauree à

S_‘a‘n,t5n,VittQria¿ „ où, ils Ге» joi

gnirenr а; où _ils _ cbalferenr:

enfenible îles „Troupes des.

Eßa§niis_.q»i;sff°i¢ßf Pqßéef

41% ls=;:s.ß31isf°Ji= v°ìf1f»f= ‚

aprés un comrbatopin.iâ_tté.1

._ Alors la terreur 8: la con

fuflonfut generale parmy les

lmperiaux, 8: chacun ne fon.

gea plus qu’à lauver Га vie ‚

en _fuyant comme ils purent.'

De„çç_u:_t qui fuyojent par les

~ ~ в‘:

L



594 МЕЁСЁЗКЕ A
deux fPo_n_tsf,”-”les‘ uns fe рев‘;

foism' avec tant ‘де precipita

tation ‘ёеде дёГогдгеерЪп

les voyoit Ñinceíl`ammen|:_

tomber dans ce Canal'entraî­

nez leg unspar les autres avec'

leurs chevaux. “Пение: fe

trouvant’ trop éloigne: des

Pon¿tsfquitterenjt Как‘ che..

vaux , ¿Sc leurs вызваны рт

Ге1е:сЁ1‘"дапзд|ё‘ТЗ1Теп‘ qui

fut bien rolt couvert 'de leur

foule , Вне! point que l’eau

difparut fous eux pour un

temps ,’ б: que l'on eut pris

fon lit pour le fond d'une

vallée leche. Arrivez au pied

s _

I

â)
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де Гашге Ьогддпй ell fort

haut без peu de penchant ,‘

ils tachoient ё fe guinder au

deffus en s'aiclant de leurs

mains де leurs moufquets ôc

de leurs pieds ,„tandis.que

nos Grenadiers fue lebordde

ce collé су; сЬойШТапг tôt mi

rant à urloifit ceux qu’r1sv°uf«

hlgoicnt tuer en fail"oient»re»„§

tomber ai coups _dc fufìlfune

grande partie dans le..Canal.

Папка: trouvant la ’fuite

trop difficile , «ßqquelques

uns trop, hon'teufe aimerent

mieux .fe rendre à la difcre.'

_tion du vainqueur. L'om_â«t;

p ‚ 15 и;
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акты дйтаегеюепз Prìfonï

nié‘r`s'¿,"8:' `ft1r'„,le§'ŕáport дайте

де leurs OfEi:ieis‘qui furent

du nombre',il ell certain qu'ils

ont perelula moitié de leur

monde ence combat tant en'

morts, bleflez, que ePrifon­‘

mers. p

Il faut pourtant l’avoîíer

aleur loire ue ceux ui u
м: pgaffer l(e1_Canal feqrallriei-„'

rent de 1'autre coPré en bra-­"

ves gens , е: fe partagerent

dans des maifons q‘u’ils defi

fenclirent ’ quelque temps

a`ve_¢¿ beaucoup де courage

геьгег; М‘ 1е Marquis ‘de C te

”"l'0/v È' » -

‹ »r

Í ae —
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‘quy qui avoit paíféfapr

le Pontà Sanóta Vittoria, б:

contre М‘ d'Albergotti qui

alla les pourfuivre par l'autre

‘Рот. ‘Ils furent chaífez de

'ce dernier azile , «S4 fe rallie

тел: encore 8: foutinrent

'quelques charges fans eflre

trompus. 'On ne jugea pas
lâ propos de lesfuivre bien

‘loin 'parce que Гоп efioit fa,

~tigue' tant d‘une"longue mar:

che qu'on avoit faite' pour les

atein dre que du combat В: dje

la chaleur qui eßoit’exce{lîj­

ve , 8: parce qu"au`ll`1onin’ef­

toit point paflé en afïcz granll

a к т;
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nombre pour s’_e'ngager danì

un Pays tres couvert, 8: que

Гоп пе соппоИГойс pas , _fur

tout la nuit s’aprochant.

Mais je ne puis oublier la

hardieífe outrée d’un de leurs

Cavaliers qui де деих cens

pas fortit де Гоп Efcadron lai

chant la bride a fon cheval;

8: vint à bout portant tirer

fon PiProlet dans le corps

(Гоп .Lieutenant de Lautrec;

8: le renver-fa mort de fon

cheval. Il tomba auflitollz

luy même tout percé де

coups par nos Dragons qui

lfgnyirgnncrent , mais il eut
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Encore ¿la force en mourant

de couper dfun coup de fa#

bre les jarrets Эти cheval«

де l'un des Dragons qui Га;

voient blcflez. ' `

Tandis que Гоп combati

toit, le Roy d’Efpagne quien

avoit еде averty à fon“ quar

tier Calielnouovo monta au

plus vîte it -cheval, impatient

де fe trouver dans l'aé’tion ;

mais le temps qu‘il avoitfal­

lu pour luy porter cet avis 6:

celuy qu'il falloir pour fe ren

dre au lieu où elle fe faifoit

fut caufe que quelque dili

gence,qu'il pût faire , lux
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fut impoflible cl'y arriver que

lo rfque Гоп tiroit les derniers

coups. Pour adoucir le cha

grin qu’il en témoigna , il

eu le „plaìfir де voir les En

nemis fuyans б: difpercez

que c’e(’toit le premier jour

де fa vie qu'il le trouvoìt à

'la guerre. On ne put l`em­`

‘pefcher de paífer le Canal,

6: ce ne fut qu'avec toutes les

peines du monde qu'on l'em­

pêcha de s'engager à les pour

fuivre. On remarqua avec

une» extrême ioye quand il

rentra dans le camp; celle

qu'il -eut de fe voir patmy de
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fivbraves Troupes 8:fur tout

'quand il palla devant nus

Grenadiers montez fur les

chevaux qu’ils avoient pris

aux Ennemis 8:„rangez Here

ment en Efcadrons comme

des Cavaliers. Il leur en té

moigna fa fatisfaótion par fa

liberalite' 8: tout le Camp â

plufieuts -reptile cria fúimíeale

Ку. Aprés quoy _il­re`tour_rra

Callelnuovo accompagné

de fa 'Cout 8: de М‘ 1е Duc

де Vendofme qui laiffa ä MÍ

le Marquis de Créquy l’hon.

neur де choilir fon loge

ment dans le Champ de`Ba­



204. МЁЁЁСЁКЁ ‚ '

taille qu`il avoit fi- bien g

gflé. ' 1 ъ

Ainfi fe раб} cette aâtion

fi glorieufe pour nos Trou

pes, dans laquelle les Enne.'

mis ont perdu outre le nom;

bre d‘hommes dont j'ay déj;

parlé tous leurs 'équipages

feize étenclarts,trois paires de

Timbales ‚д: une tres grande

quantité de_chevaux dont il

y en aveu plufieurs де tuez

& plus encore de pris , fans

compter де grands amas де

foutage: ny tant de.Cuiraf­

fes , dont- ou en mourant ou

_en_ fuyant ils ont couvert leur

'P1tu
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Campi; les bords du Canal
öëlels cf'h'à'mîps par ou ils ont

palle. Ce qu'il y a de plus

doux dans cette vitítoirc c’eIl:

qïaeprés avoir eflé 'difputée

pendànt une heure 5: demie,

elle ne nous a coußé , rant en

morts que bleífez que cent

vingt hommes tout au plus.

Enfin pour faire comprendre

en peu demots quelle a elle

la valeur des Chefs 8: des Sol

dats dans cette aéìion ‚ 11 пе

faut que dire qu’ils ont com

battu 6: де11а1с à nombre

moitie' inferieur quatre mille

hommes desmeillturs Régis
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тещу lmperiaux ‚б: Ген
.».~‘

vantoient .de n’av.oir jamais;

clic’ battus.. . . ~.

On' ne t fçauroit donner,

trop„de Relations def cette

grande. atîtiont pour convaing

cre les Etrangers dela verité;

j’entens де ces Re.lat.io_nsqt1i_,

expofent les¿f_ai_»ts: dont ,e`iie§¿_

font remplies , dune maniere

G (enfible qu’il eil impolliblej

dien' douter, öcqui pour ainfi;

dire »>P°fr¢i=P lfw Pßwvw.

avec elles. _ Rien nell' plus.;

aifé que.d'avan_cer une chofe¿

dìfsëìssaeas s°n=t=\it¢ 1‘;
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verité; mais pour peu que Гоп"

veüille rail`onner,e 8: entrer

dans des détails aprés cette

iuppofirion , on perd tout le:

fruit que Гоп s’ePt propofe' de

tirer, cl'une harclieíie foute»

nuë avec plus de chaleur б:

де politique que de raifon.

Quelques Ecrivains zelezì

pour leur Patrietö: pourleurs

Alliez, ou excitez par d'au­

tres motifs ‚ от publie’ qufau

Combat de la'Vic5iQire , les

Allemans n’avoient que trois

mille hommes contrequinze

mille, quoi quecela fait abfo­

lament faux,»il фей, pourtant

. ‚ ч



  

zo

pa's"im'poH`rbleque deux corps

dont м eli quatre fois aulli

fort que"l'aut're,"' fe rencon
t"rent ¿mais on 'tie fera pas lfal

cilement croire', quoy que

les Ecrivains dont je viens de

parler , râchttit â le perina

der, qu'un Corps quatre fois

aufli fort que celuy u’il а
rencontré , en aìteliéqbatu;

c'eIìà dire, que les trois m‘il­_

le Allemans ayafnt elié atta-‘

quez par quinze mille hom.

mes, en ayent tué deux mil.

le ;‚ mais fuppofé que cela.

puiffe arriver , 8: même qu’il

foit arrivé, feroit­il 'aife' de
___› _._ . __ .. ' ­

I
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faire croire que ceux qui au

roienti perdu prefque tous

leurs E.ret_1darts,leuts Tentes,

leurs Bagages, б: quiautoient

vu le cours d une Riviere ar.

relié par des monceaux de

Corps де leurs camarades

tueadans les combat euffent

сие dçu_x_ .mille hommes. On

п}: ofé nier ces .faits parcel

ЧИП: font Cl_,e`notoriete"pu.­

blique, maislil falloir pren.“

dre garde qu’ils ne s'accor.Í

dent pas avec ce que Von

avance d’abord, ôc qu’un

corps qui a те entierement

défait, ßciuqui a tout aban,
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donnéôc tout perdu ,nepeúif

el-'lare regardé comme vain­Í

чист‘, Bc que la perte des

hommes, éc des équipages

ne marquent pas _une vi6toi~`

re. Quand on parle ainfi , on

fait voir feulement qufon tâ

che â i`urp`rençlre_la creduliré

du publie,_n1'ais `onfn"~i,m‘pol_`e`

quì ceux“ céuír qui veulent*

bien eilte 'dupes , parce Час]

leur interell: leur fait fouhaife

ter que ce que Гоп veut leur‘

faire croire _(oit veritable Е‘

 

mais ce qu'il y a de plus ex-Il

traordinaire, 8: de plus fur
Pffßßßrf flan# ses arëislßssfït

‘
‘‹



  

_ " " ш

que Топ pre'-tenti q`uë-îles Äl

lemans ayent tué deux mille

hommes ‘ quoy qu’íls n’ayent

elle attaquez б: batus que

par dixhuit eens. ‚ ‚
'Vous trouverezlesl Vers

qui [uivent taífez naturelle.

ment placez aprés cette dé

faite. Ils font"de Mr l'Abbe'_

Charlet, quinous a déja-.dons

né divers Odes latines , que

dlhabiles .Teaduéreurs ont

renduës en Ve_r,s‘Frangois:ce.t

Abbé en a fait tine ,nou_ve‘lle

furla„guerre.lqueflesAllcmain§„

les Anglois , &'lesl“î­'Iolla_ndois

ont declarée-âila France Sca

s ij
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l'Efpagne. La'I_'radu¿i:iòn' ее

а eiié faitepar Mr l’Abbé

Mauguin, 8:: je vous Гей’;

r

Yoyez _

SUR LA GUERRE

гквзвмтвд

ODE.“

Ö1! vom entmìne encore une т‘:

deur in/ênfée .?

'Quay ! Germain; vous ojêgirfiter les

Franfaii , —_

De т Peuple: Vainqueur de ‘иош

de rant de Roi:

'L4 memoire c/zeg vom ßroff-ql@
фига?! ' ы

‚ ul*
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-T4 #ff ai '§?'?‘”'Íf»' ‹‚ ce ¿4_f¿fpfiÉ«f

ryivezinet' ç

Contre deferr ’Guerriers que 14glÉì­;

reronduit , ‘ ­

Za nuit comme le jaar 14 I/i¿'f'ar'rg

lf.Í_[ùl.Í,` " ‚у:

.Fuit »felge Eugene ,fuir , ш :experte

е]! termine.

‚ ~ а ~ ~
Шли! fem: eeßê à ru/Zr een eßrìe

‘А?

fezóezndanne 8

Tu :mim un Ennemi zoûjours 'vifZo­_

riem: , - 1’

мм; ßde eels moyen: te ßmá/ent

glorieux V “ „

_Tu peux geremd tu voudra retourne(

à Cremone.

Voy pourfùrcroüëde „виде eì tm

ame er/[armée _ ` д

Ёнхъхвгв courre rey eagqlgire les

¿terrein ’ g `
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Co Hero: дышит: ‚ du рагу};

е 110511015 ›‹

Е! lu]/êul en 'valeur égozlofon А’;
_ тёе’. . _ . C —

v ‚ _ . \llo] les Vzlles , les Fort! ‚ toütrede

/km dejen/è , “

_Fuif , Eugene , ou te rem 5 Mars»

l qui t'enfozl'­t /fr /oy ` e

No wèutpm qzfel/e air rien go¿_/Bit

bomfezrx pour toy

Ритм‘ tout doit coder шт forro:

de la Fmnre. C

ё
Загтдггх, ф» Danois , vomВаш.

’ ш‘: reëellef , `

Arrouroä т‘ ßrour: der Germain:

vor mm: 5 _ _ _Plus conne les Fmrzfoi: „тред

д. d’enno_mir, ` V ‚

Plus ¿Zr moìßonneroîífrìe ;Z’,¿¢Ífm’J‘

immortel/or. " к ё —

I

‘
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Couvregde vor P’“«u_'ße4ux„l¢ mer@

'Íe.r¿wzge",‘ — _ ' fl.

1’ier: Bretons ‚ д _vas Ráì3"_*’l‘ ‘х’ * *

—. sfzjm , _ ~ŕ‘¿»

Mair n’¢tzena'e§p5úì‘p'ńx‘ de 'vor

‹ vd/(er projets , ’ I »

Щи таит les horreur: d’urÍf_un¢¢‘

~_ naufì4ße„ к E “~=.\H T м,‘

х \ ' D*

\

‚ _ ‘xr’ 3.. .­ _

„Dfuneçugleur ,i'%'3ï‘4'ir`;oi_: й шт

[ёи1хйагйге11е," _ Q

,Bmveq сатте ¢um_foi.r ce ,guerrier

‘ appareil ’ t . -'

Ueßun nuage ‚ртqui .r’app‘o_;’è au

S0/eil . ‘ у

ЕЕ‘ q`1]¢’z'l a'¿ß`_per¢ a"1me/aule étirrrel-é

e.
‹ 1

= 15 ‚ .. „
,Í¢42n_/i , Brave François ,„¢rm_e­2_a}î

de' la .Fandre ‘ ’ ’ ` `

.rf--L
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Общим: ее: Rmju/aux, Ул , cour!

’ porter Í’ejj"ruy ., " ‚’

'Que се.‘ ßen ennemis Д: rungen;/but

м lay . J .

0u quïlsfoient de nouveau par ra)

réduit: enjwudre. д

Ё È

` C’e/fun Amß rendu par le Dieu di

/4 guerre

. faveur du plus /Èzge 6- du plut

_grund des Roi: 5 ‘А —

Qa l’Uni'ver.t , dit­z'l ,_/¿it/óumìs/2: loix;_C’eß»ì luy de ruimer ouâqwlc„мам

’ Íffïë.' _ \ f «l

_ f ’ _ „г,

L’Air quia efié fait fur lef

paroles que je vous envoyeî

ell de Mr де la Belliaire di
lghartresz -' ' `f¿

' ' ' AIR
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‘Ё — - '
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lara NOUVEAU.

_pûzerguoy me ßateeçvous ¿une

‹ ' efoornnre vaine,"

{Тот те faire éprouzfer deß meel:

is tourmenr ,

ilngrezre , vous bri/24 une ß belle

с/тёпе,

be voy que /er Иерей‘: emportent vos
1 C /êrmenr ,

Уши crrzigneamer regard: , таре;

i ßfnce vom gefne.

1 Lieux ämrreg, De/¿rrr ebezrmezn:

» Едим! que vourfoyer/,_le'5 te’moì7I{

de mez peine

'Äjrér Рига!’ e_/Ze’ de me: contente-,

mem,"ET“т

м

Aou@ r7o:._2 I

r ‚
С
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L’a6’tion que Mr de la Perou.“

fe Lieutenant Colonel” du

Regiment de Sforce HtàLan~

‘clau au commencement. de

_ ce mois eílant des plus remar

' quaibles ‚ 8: des plus vives ,

.'j'ay'¢ru~qu«’elle méritait. l.`arti­

cle pàrticulierque vous allez

"Нгез-Сс .Lieutenant Colonel,

‘dont lebruit de la mort s’ei`­

"той répandu quelques jours

auparavant , ayant elle déta

‘ ché avec cent hommes pour

.aller à la queuë de la Tran

”'¿:'h’ée" charger la Garde' des

Ennemis ril l’attáqua` avec

unefi grande intrépidité, 85

‚д .«

\
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la poufl`a fr vivement qu’il la

mena batant jufques dans le

Camp , le Commandant de

'cette Garde auílì honteux

,que chagrin de Ге voir ainfi

-poulie parceque les Troupes

qu’il avoit avec luy elloient

regardées dans l’Arme'e com

me de bonnes Troupes ‚ -les

rallia â la faveur des Tentes;

6: marchaau trot pour rejoins

dre М‘ де la Peroufe qui lit

volte face avec une conte

nance qui lît craindre aux

Ennemis que ce choc ne

leur full pas plus avantageux”

que le premier, ils nele gromt

.Tril
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perent point, 8: toute la va

leur que leur Commandant

Ht paroiiìre ne fervit qu’à fai

re briller davantage celle de

Mr de la Peroufe.8: ils furent

pouffez б: battus unefeconf

де fois. Ces deux aâions du

rerent aflez de temps , pour

en donner aux piquets voiíins

de monter à cheval. Ils for

merent trois El"cadrons,àqui

il fur aifé parce qu'il avoient

des chevaux frais de couper

celuy que commandoit Mr

de la Peroufe. ll auroit pû

fe rendre en Г: voyant ainli

coupé , б: il patoifioit mei;
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‘me qu’ìl auroit pû' le faire ,

[ans qu'on dull Vaccufet d'a­

voir manqué de courage f

cependant il prit le parti de

féparer _-fa Trouppe en trois

pour s'oppofer aux trois Ef

Cadrons des Ennemis ‚ il mar

cha à eux en _bon ordre , 8:

_avec une contenance qui les

étonna. ll les attaqua ‚ les

rompit , 8: les obligea â.fui­

vre Vexemple des premiers,

8: à rentrer dans leur Camp

en défordre, aprés quoyil fe

retira dans la Place au grand

étonnement des afhcgez 8:

des allìegeans, dont les uns

.T ill
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admirerent Га valeur, б: fori

intrepìdiré avec joye , е: les

autres avec chagrin 8: сон;

fufion. 4

‘ Еп vous parlant де 1а rei

ceprion qui a еде faire 5.

Toulon â S. A. S. Mon-fleur

le Comte de Touloufe ,je ne

vous dis rien де la Harangúe

qui fur faire â ce Prince au

nom de cette Ville­là. Ie

vous en envoye une copie.

‚ ,e ‚

MoNsE1gN1~:'UR ,

NOus ßmmes trop fènfìßles

à fbonneur que mms rece»-`

(yon: aujou»rd’lauz' pour mg;

/
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contenter de тот admirer dfvec

un rrfprfŕueux fílerrce. Les cris

de joya 29‘ les aclamarions popu@

loiret ne marquent que faible-»

тет lerfenrimens de re/pec7.,Q’7‘

rìloêeißance ‚ gg' /I je fofeldire,

de trmlrr/fr dont nous femmes

penetreì oßle illußre Nomplus profondement gnvtrê clans

nos crews que fur le ßronqe.

'Tourer les 'versus Íoero‘z'qu.es дом

le Sei¿neßr‘a ‚жиры Wambel..

Í¢`r года ат: ‚ (у qui font que

route la Frante Padmire' ,Q aug.;

mfemoìrnr tous las fours" lïwolentr

dfßr que nous avions de то!’ »vâ.¿2.

щaug»/le ‘Вафли: que larga:

~ s ‘з? т;



„4 максим
ш même от formëe, Nosfmî'

hairs/Írntßttisflrits ‚ ф‘ l'arri­

‘пёс де Vôtre Ältrße Sercnißime

en cette Ville, ne nous [еще plus
rien à drßfer. t À

Louis le Grand 'vous ena/gy:

pour remplir les fönélions d`f1­

тётя! де France. Cet infvincißle

M'on4rqne vous conjîe ce дм! а

де plus aber , ф’ де plus grand.

Vous 'venez , Man/rigueur ,`

prendre pqßeßìon _де l'Entpire де

la mer ‚ wousßzire reconnozßre ,‘

admirer., д‘ retriever де toutes

les Nations де la terre , ди Ciel

gg' де: Vents. ‚ ‚ at T

L'l:ubilití des §entrau.e qui
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дойдет marcher _/Bus 'vor ordres,

nos «тих particu/¿ers , а‘ les

prìeres de tout le peuple ‚ nous

promettent une heureufe nervige

‘доп; тот ггоишете{ипе route

4/furëe /ur un Element inconî

Лат. La mer qui ne reconnoiß

que le doigt de Dieu ‚ apaifem

[т couroux defuunt un Prince

qui en а пр? l’Empire. По’:

'verrufes flots orgueilleux 'venir

ß’ courber­’­(g‘ comme lm1_/er par

талии’! [е Faudrcyunt qui por

tera Voßrekflteße. Certe Ville

quirenfèrme dans fon Parr ce

que le Roy 4 de plus magnifique

[ur la mer ‚ е]? aujourd bui au

‚
.
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comble de fa joy: fg* de/4 gloire;

.Elle ß- 'void dans l'z`mpxußanre

de remplir frs devoirs т cette

occa/ion. Meise ne daigne( pas,

grand Pïince , examiner nur obli

gations , дяде; Дцйтет les

mowvemens de nos cœurs , ф‘

/greg pesßmdë , „Adan/2=ign-'eur‘ ‚

quien т‘ peut rien aîoûter au

‚фа‘! ‚ au gele ,ry й lufidelüe'-`

que ma langue interprete desßn.

:imm: (у ees volontari que tout

ce peuple fuient 'luier' «щита
d`lJui aux pieds V. AGS. ‘г

Les D-eputez des Etats de

Langu-edor: Чай‘ font М’? Tag

r

l'
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fourau ‚ де: Fontaines , E..

vefque d’Alet pour le Clerge',

М‘ 1е Marquis de la «Farc

Tournac pour la Nobleffe ,

М‘ Didier Conful де Nifmes,

8: М‘ де 1а Valette Maire де

Pezenas pour le tiers Etat,

avec M' Royer Syndic Genes

ral , eurent audience du Roy

le_ м. де ce mois, 8: préfenê

terentâ Sa Majefìé, le Cahier

des Etats-, M' l’Evefque d'A­

let porta la parole. lls eurent

enfuite audience de Madame

la Ducheífe de Bourgogne,

8: де Monfeigneur le Duc

де Berry, ы 1е lendemain de
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Monfeigneur le Dauphin 2

parce que ce Prince e[ioit_â

Meudonle jour precedent.

Ils y furent conduits par М‘

des Granges Maillre des Ce.

remonies. Tous ceux qui

entendirent les Dilcoursqui

ont ellé prononcez par М‘

l’Evel`que d’Alet , en furent

charmez , ôtiirent auili toll

retentir dans tout Verfailles

le bruit des loüanges qu`ils.

leur donnerent. Ces Difcours

parurent remplis d’un juge

ment folìde ,d’une éloquen

ce Chrellienne б: d’une po«

liteiie extrême ,~ on trouva



'plies_dÍonc"tion , luy ont fait

o GALANT zzg

beaucoup de _lineffe dans les

penfées , 8: de delicatelfc

dans les exprellions. Се Рге

lat cache une infinité de

beaux talens fous une grande

rnodellie. Il elloit Grand Vi

caire de M’ l'Archevelque

де Sens , «Se la maniere édi

ŕiante dontil sïeil acquité de

cet Employ , ainfr que fes

doéìes Predications, 8: rem;

metiter'l'E.vefché dont ilell

pourveu fans~qu’ìlait recher..

ché cette dignité. ]e ne vous

parle point du merite des au

gres Depute_z._'(Q1and on elli
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nomme' par des 'Corps ,il ей

1111роШЫе que Гоп n’en ait»

pas beaucoup , puifqu’ils s'at­

tachent toûjours à nommer,

f8: fur tout pour de pareilles

Deputations ‚ ceux qui en

ont le plus , 8: quife font

difiinguez dans, leurs em

„ в
.plois. _ д_ ‚с .

.‚. М‘ L_'iebau_x Geogtaphe,

qui a donné au commen

cement de cette Campa

gne une Carte du ‚ Duché

de Mantouë avec les envi.

tons , dont le public a clic'

tres latisfait , 8: qu’il a `re`­

cherchée avec çm_preffement,
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feulement à caufe de la

.bonté de cette Carte quiefl:

exacte , 8: fidele, mais aulli

parce qu’elle eli -tresbien

grßvée. М‘ Liebaux , dis je ‚

‘Лет’ de mettre au jour une

Carre de Lorraine _, 8: de

l’Alface qui ne plaìli pas

moins , pui(qu’elle n’a pas

moins de debit. On _pourra

'y' voir tous les lieux од les

Armées pouront camper en

Alface. On y voit aulii les

limites qui appartiennent au

Roy Qa Monfieur le Duc de

Lorraine 8: à quelques au.

tres. Princes ,felon le Traité

/_
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де Rilvycx. Ces Cartes fe

trouvent à Paris chez l’Au.

teur ‚ qui loge fur le petit

Pont , attenant le petit СМ.

teler ,Ã la Geographie I­­Iifìo­

rique. Il travaille actuelle

ment au Duché de» Perrare

où fe trouve le Polefino , де

Rovigo, partie du Pado-üan

6: du Vicentin , avec 1е: em

bouchures du Pô. Certe Саг

героигга Г: joindre au Du

ché de Manroüe par les re.

_clames qu'il a obfervées.

Iene vous ay point en.

core Parle' à _fond dela Vig

/,
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ioire'remporte'e par le Roy

de Suede , contre le Roy de

Pologne parce qu’il n'y avoit

point encore icy de Relation

dans les formes. Ie vous„en­

voye le premier détail qui ait

paru. V —

д Extrait d’une Lettre du

Camp du Roy de Suede du :.5

Iuillet 1702..

LEy18.' de ce mais le General

Мата‘ nous joìgnzt prêt

d'O@}zët ‚ È une grande liegièìlrs

Camp du Rey de Pologne. Dig

_¿orti le Roy luy fir Lcafuoir quil

дон?‘ waa». Y. '
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ìroit le lendemain д l'Ennemj
qui nous attendait tranquille-l

тет дат/оп Camp ‚ петуап:

pas que nous штат Галигдпсе

де ly aller attaquer. Le 19 ¿file

heures du matin nous /orrîmes

де no/ltr Camp d'Olìgëe, (р!

Гагтёе fe rungen en bataille,

L’Ennem} nous 'voyant ‚ donna

«tuffi toßle/ïgmrl avec дшх coups

де Canon. Nous awnfâmes ufl

_/ez lentement ‚ ф‘ т 11011 ordre;

Le Kp) дети!‘ commander l"/lle

droite ‚ (у Mr le Duc де Но1.

ßein la gauche, __La С«valerie

yloirfur les deux «îles ‚ ey l'in.

Магда d«rff1eC°ftfëe ëereilfr
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eommumiêe par Mr le Lierac.'

riant General Lierfvets. Rhenif.

Еда! comme mini: /ms le Ку ‚ dy’

Velling fous Mr le Duc..Crimp de l’Ennemz` Était eozwerr

de подсела; ,`á`un Marais’. Il

attendait que nous ensreprißqns

de lepaßer; mais le Д” prix un

аитртй ‚ ф‘ fit avancer fon

¿île gauche @aß iving qu’il fe

pourvoir , pour prendre, т flaite

l'uîle droite. de l"Emtemi ; се

_ßrt-' execute? malgré la Canogtde

l'Emtemŕ~ , quieruportoit quelque

'peu de monde ‚ д‘ nfeurort peine

"taufe, de perte eonßderablefms

‘ls шарфы‘! фиёдцих-впйшлёщ
V if D



`
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le Duc un peu ufvunt lu mê'le'e;.

Il fut mortellement blrßë dans

les reins ¿yf expire une heure а‘

dimi aprés avec beaucoup deflat

tnctë. Les Polonnoìs tlmrgermt

les prcmiersnoßre aille gaucl:e„

où le Roy eßoit' весами ‚ mais

aprés ce premier (fort ilsprìrent

Идём’, д‘ пе 'voulurent jamais

fefvenir д une /econde cl:urge¿,

tellement que la défaite de, l'a1_ße

droite des Ennemis fut un ои

fvruge де peu de moment, les Po.

lonnois entraînant les .Saxons

dans leur deroute, Cependant

fai/le gauche de l'Ennemi рт]:

peut de рту!!!‘ le Jluraìs dg

—‚‹
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fa/'cines ф’ de le Ради‘ ‚ ‘ест’:

fimdre/ur no/lr: ¢i]lefdr¿oìre д ce

fut (д où/ëßt le plus grand car,

nage ;n0s Efmdronìxtinrerntffrâ

me,¿g'furen_t ß bien ßcondez

par lïnfanrrrie qui ejloìr cou

'vem dan /filage д‘ de bajes д

qu’apre's quelques décharges l`En.

ncmifut repoußëau-_delà du M4

,r4is, `Nou_s rroufwîmrs là une

noufuelle reßßance ‚ Íïnfanterie

Suxonne nous fai/Em: :effe der

riere fes cbfwfßx de ­, mais

ils п)’ purent mrir.' Le Regiment

de Sremau batir la cbamade ¿jr

[ё rendit È compojïr1on_` Lcrtjle

de l'z'nfanter_ie_fut taillé enpircesp

‚‹

/
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д‘ ße [акта дат‘ le Marńë.

où I4 plus part perirenr. Le

bagage з) :flan: frotté т:

те remps fut entierement prrr,

mefme jußïrriaux équipages du

Roy де Pologne. ¿inf la ßtrm

.tion де leur Camp jìrrfzaoir de

piege pour «rrejler tout leur»ra.~,

non , д‘ leur bagage. La C4'.

'tmltrie our rncoreleiremps daß

foufvtr l’ot*7ion alum depuis deux

-locuras apri: jwftîuäì cinq,

Le Куда! s-’tjl'oir~roujonr7r trou

‘ш’ dans [eplus ¿mnd-feu refuiirr

fain (rßwve à-lfaîle droite aprés

"le comlour. Nowswoom

Peu ole mfr; le norwßra д‘:

 

__
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Игла; page Íouit eens la [Лилии

aßez legerement. La perte clef

Ennemis [м]: trois mille. Nous

afvons Дети}; deux mille prißm

nier: outre un nomltre prodigieux
clffemmesl ф” olenfans que nous

avons tire( du Marais où ¿ls

файл! enfonce( J'uß]u’au col,

Nous afuons troufvê/ur leCl1amp

de bataille quarante /fx pieces de

canon tomes tres belles , avec

beaucoup de poudre , @de Ми;

nirion de guerre. Les pr:/onnim

tombent d’acord que les Troupes

Saxonnes e/loienr fortes de /eige

mille Comlzatans , efr les Poloń»

¿soif de /ix mille, пор’; atmëeßŕë



 
‚ ‚д —

щёМЁЕСВЕЕ

par 2 peine le nombre де dix

mille. Er e[1oitdep'lusfbrtf.¢ri­

guëe де [а longue rnarclie @de

la di/ette des fuifures. Le Diets

ales armées а combatte pournoue.

Le burin л çßéfort con/zllcralrle.

Le combat fut extremement «pi

goureux zy' l'ardeur du Soldat fi

extraordinaire que la plus gran

depeine des Oßíriers eßoit де les

retenir. Nous enmîmes fuiflo.

rieux dans le campdes Ennemis

»vert les cinq шт ди ßir. Le

Rg» enfvrye aujourdlatfy l’/.‘lrtil._

lerie que nous атом prißfeì un

Clríireuu appelle Pintcliau, oůil

[афера ‚шли‘; bleße; »wee quel.

„_ , f1”‘­f
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giu Troupespour ln Garde ди

Cbaŕïcau. On affare que le Ray

де Tologne ф’ bleßê, mais под:

#fen crqyans rien. Parka! le trai;

[fre 4 efíêßn' /e paint d’q/ìre Pris.’

» Le Roy de Suede а eße' fi

touché dela mon: du Duc

de Holllcin, (on beaufrere ,

que cene Vió’coire"ne luy a,

Point eßé fenůble.

Le Mardi zz.. Madame И

Ducheffe de Bourgogne fuig'

vie de plufxeurs Dames, par@

ti: ä cròis heures б: demie де

Ñerfailles, pour aller â Ред‘);

‚ли/г 12% - .X `
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'chez Mr le Duc de Lauzun;

‘dom elle мы fouhaité ‘voir

да 'mailen ‚, -qui -appartenoit

oi devant à M1r„Ca'relle , Re»

'ceveur general des„Finan`ce;s

de la Generalité de Paris, 8:

ìaupatavant à Mr Berthelot ,_

Secretaire des Commande

„rnens de Madame .la Ваш

ipbrrte. Cette Princefle fut

reçue â la porre grillée fur le

bord de la riviere par Mr lc

@Duc 8: 'l\7l’adam,e la Ducheß

»fe -de Lauzun., Madame la

~Duchre{`le de Saint Simon ,

КееНгГЫаМадгШе la l`§u“cheff¢

‘д: 'Ьш;ип‚, 8: par Madarite

д. ‘- ‚Ё Q î W3



г
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.la Marquife де Bi_ron , nièce

de Mr le Duc de Lauzun.

Elle fue d’abord conduire

dans le Sallon qui en occupe

le milieu."El»le admira la vuë

de cette façade, donc la gau

che regarde Paris ‚ 8: la droite

Шу , Meudon, «Sc S. Cloud ‚

„Тапздсоцгргег les lnvalideâ,

qui fon: prefque vis ä­vis.

'Si_ гоРс qu’elIe fu: entrée dans

les pieces qui Гоп: aux cofìez
f

LdudSallon , Гоп :ira un fori:

grand nombre de" Boeñes

que Гоп avoit dìfpofécs dans

une Allée au bas du Parrere.

Madame la. Dueheffe de

. X ij

«Q

о
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Bourgogne monta dan’s’l'ël-;

tage au deffus , б: rrouva les

Apparremens de Mr le Duc

б: de Madame la Ducbeífe

de Lauzon for: propres „oc

fort galans. Mole D_uc de

Lauzun avoir fait placer dans

une allée au bas de la Ter-raf

Те du colle' cle Chaillol: une

Machine â courir la Bague;

qui avoir cliverry Madame la

Duchefle de Bourgogne ,

quelques jours auparavant ä

Saint Maur. 'Elle y courut

pendant crois quarts d'hcure

avec une aclreífe б: une gra-,

ce meryeìlleufe. Elle forcom

‚
~_



CGRLÃHT’ z4§‘

duite' e'nfuite`dans la Pavil

lon qui eli it l'extremité du.

Jardin cluicoiié d'Auteüil , 8:

elle fit unelrepr-ile d’l­Iombre

dans un Cabinet fort agrea-_

ble ‚За les Boelies recom~

mencerent à tirer , quand el

le le mitqau Jeu. L’on (ст:

àlept heures & demie dans

leâallon la Collation , qui

elioit un ambigu. Le repas

fut tresepropre, tres-delicac ,

8: fort abondant. Мг 1е Duc

de Lauzun y fervit _Madame

la« Ducheffe де Bourgogne;

'1Íou„te'la fuite jufqtfaux Gar

des 8cälaLivréie fut fort bien

e Xiu ‚
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regalée ,‘&\M’ le Duc de Laüi

zun avec fa pnlireff: ordinai

re donna des ordres=pour que

wuz le топде fufì coment ‚

ё: ces ordres furent parfaire.

men: execurez. Les Boeffìes

rìrerem encor pour la rroifie'

me fois, avan: que Madame

la Ducheffe de Bourgogne

forxìlì de rable.Un joüeur де

Gobelets Vamufa eníuime du

rant une demie heure, «Sç а;

prés avoirremercie' M' le Вес

б: Madame la Ducheffe de

Lauzun де leur gal-ame Рейс,

elle monta en Caroffeiàneuf

heures , «Srarriva àà dix à Усе:
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failles affez ztôtrpouri le fou

pßndu Roy. Elleparla à Sa

Majefìé Clac t-»M'„,¢îlc_ _Lauzun

en termes fort obligeans ,8c

luy en dit des chofes tres

avanrageufes. \

Мг de Quinfon_ Lieute

nant General des Armées du

Roy ,8c Commandant en

Rouflillon ayant cu avisque

.Mr КВт: дейМеейътгьСсй

-el-evoit p.a.ß`e«r.pat cette Pro.«

vfince en-. retournant en ‘ЕГ.

pague. =.S;e prépara felonies

brdrcsïqufil arvoit reçus de la

Courâ faire rendre à ee, Due,

` _ X Ш]
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des l’enrrée de la» Province е;

tous. leejhouneurs qui fonc

dus au rang, 8: à launa_iíI`an­~

се де се Seigneur. Il en Не

avertir Mr де L-aborìe де la

Barde Ca Piraìne d’une`Com­

pagnie franche .en Garnifon

au Cháfleau de Salfes , le

Lieurenanr de Roy eßanc

fon: malade- Mr de Labol

rie fe rendir , en execution де

fes ordres ‚ avec un détache

mentd-e fa Compagnie где

drapeau de'ployé»au lieu оды?‘

ь Due де Медйпа- Cel: ei’coi_c`

logé. Ce Duc fur fr conrenrf

ё" ë°m1wr= ч“: Шечпёёв“
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Eef Oflìcier' que’ pour дну‘

donńer dest marques de»-la

farisfaíìion , 8c де la lilJe~ral«i­_

té , il luy Hc prefenrer вне

bague decent louis dor quoi’

Mr de Laborie refufa geneáä

reufernenr, clifanr qu’ayant'£

l’honne_ur d’cPcre Oŕlïcìer

d'un grand Ко)’ , il croyoitf

»

,pouvoir s’excufer d-’aece'pter=­

ce préfent : ce gue voyamif'

Mr le Duc de Medina'~Celi,‘î

ìlenvoyavìngt cinqlouisaux Soldats qui efloieric de

Garde auprésde Шу‘, 62 ofël

frirà Mr de baborie de le*

[еще en rou: ce qu’il pourl
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щ: ,‚ lorfque Voccaûon Кит

Ptélegtetoit , ce que ce 'Duc

afait ,depuis ayant elié aude

vlane. de Voccalion. rS'i_-I Fut

fatisfait des premiers hon

neurs .que-, Mr de Q-uiunlbn

luy fit rendreâ l’entre'e dela

Province de Rouliillon ,il ne

le fut pas moins en arrivant,

ài. Perpignan , Capitale de lai

t{a»e,fme Province où réñde ce

Commandant qui le reçut

au bruit. des décharges des

douze pieces de.canon.,Ä 8e

luy .rendit tout les. hon'neut:~S~

qu’il. avoit ordre de _¿luy rens.

dre , ce qu’il fit d'une manie»,

¢

I
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fe fi noble», б: avec rant де

magnificence de fa parz ,

que ¢_:e,Duc en fue charmé.

Il \lo_ulut voir la Citadelle ,

«Bc il у fue reçu , par Mr de

Chapuyquilycommandqau

brui: d’auxan: deidécharges

de canon qu’1ll'ayoic elle' en

entran: dansńla Ville. _Mr de

Quinfon l`accompagnoìc , éc

ne la point quirre'~„pendan:„

tout le temps qu"xla demeua

ré â Perpignan. Tous les

grands, Seigneurs Elpagnols

qui y ont:paffe’ depuis que

Plîilippe V. ell fur lc Т rône

d'Efpagne, fe loüenc еще,

к
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mement des receptions qu'il

leur a faires. Celle qu'il Hr il

n’y a que huit moisà la Rei

ne d'Efpag'ne fut fi éclatante,

8: fr lomptueufe, que le Roy

eur la bonté de luy en mar

quer la fatisfaöìion par une

Lettre que Sa Majellé lui Ht

écrire , б: раг une gratiEca~

tion conůderable qu’elle ` luy

Ht donner. — "т

Le Gxìéme de ce mois М‘

le Marquis de la Pouiade de

la Mailon de la Gourre¿

Piançìa Mademoifelle ide

Qours, Га Couñne germaine,
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Elle de feu М‘ le Comre де

la`Poujade. . . ‘ >„Се mariage avoir :Pré ан

relie' entre les deux freres;

ôc tres- expreifemenr recom'

mande’ parles dernieres dif

pofi-rions du Comte де lga

Poujade pour fourenir _leur

nom ,"préve'nir les procezç,

öc conlerver le bien clansleur

famille , qui a elle' toujours

не: conñderable dans ' la.

Province де Guienne , 8:- dans

la Province de Foreíì d'où ils

-fortiren: l'an millerrois eens

quaranredeux pour venir

§Íé§abl~ir en Guienne, La Mai,

\
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,lon de la Goutte , б: celle de

Sain: Chaumont èroìenr rre

gardëes dans ce' temps­lâ ‚

comme les plus dfrßinguéles

de la Province де Foreß.

Celle де la (Бонне n'a pas

elle' moìnsconfnderable dans

la Province de Guienne де

puis qu’elle ya fait louche.

Les Seigneurs де la Poujadc

ayant íouvenr pris desañlles

qui leur ont donné des -allian

ces avec pluůeurs Мадам

des plus élevées du Royaume;

deux de leurs devanciersont

tenu rang ä la Cour de nos

Как dans les anciennes ‚Ад

/
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ìfemblées generales des Etats

de France avec les plus grands

Seigneurs du Royaume ,

comme les Montmorencis ,

les Rochefoucauts ,'lesrl.,au~

funs ‚ 1еэСгатопз 8: les Du.

reforts. La Terre de Cours

dont ils font en poíleíiìon

depuisplufieurs fxecles , fut

en ce temps là erigée en Vi

c-omré. Il y _aeu dans cette

Maifon divers Chevaliers de

l`Etoile ‚ 8: de faintplvlichelf,

dansle temps que ces Ordres

efioient les plus flo\rii`l`.1ns en

France. Un la Poujade fut

Capitaine de cent hommes

‚ ~
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z­§_6’d’Arrnes d’Ordonnance de

François I.~~öc 'Gentilhomme

ordinaire де Га Chambre,ô¢

le bifayeul de М‘ le Comte

de la Poujade d’â`prefent ,

mourut Commandant d'une

Compagnie de Gendarm,e„s.,'

Sc Marefchal де Camp des

Armées d_u_­Roy. Le jeune

Marquis de la Poujacle pro.

met beaucoup ‚ il. ell bien

fait de fa per.f`o'nne,& а’ beauf
coup dfefprit. l

_ ‚
„

_‚
› .1

М‘ le Marquis Davernay

a époufé dans le même temps

Mademoifelle;Ca_rbonec_`lille
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le 'unique heritiere de М‘ le

Marquis de Carbonet Mon¿

treüil. ‘

Les perfonnes de diflin.

¿tion qui font mortes- peni

dantacemois ,font ,

’ Eleonor de Beaulieu de

Bethomas Chevalier ,Bailly ,

Grand Croix de.1'Ordre de

faint рт де Ierufalem, Com

inandeur de Fontaine fous

Mondidìer , 8: du Paraclet

de la Feüillée ,cit devant pre.:

mier 'Chef d'E.fcadre des Ga#

lerese de «Sa Majeßé.

Alexandre de Crequy,Che_§

*„Á°”.Íl §5Z": '



ч?‘
valier' ‘Seigneur де Clery;

M‘aurèpas ‚ Marquisen partie

du ‘Marquifar de Luneboursg,

'Seigneur du Chafieau -du

Champ de Baraille,8c autres

lieux. . ­- ‘: —

Dame Anne де Monfìgoc

veuves de М“ мамы де

B-ourlon д СопГе111ет‘ della

Grande Chambre; .'= î,r‘:'~ ‘­ .

""" -Philippe de‘»Bor`an C.lìe\uè.«

lier Marquis» де СаШНу; ч‘ ‘

Dame Marguerite de/Ri~`V

"faucourr époufe de M.-eßiire,
Louis La-vocat , Sei leurde

Sauveterre , Confcgililer- du;

Roy en (on-Grand' Conieil; _

l

l

l
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_ ­,MeHìre Thomas Huë Sieur

de la Roque de M.ir_~omeni|`,

Maißre des Requeíles bono

taire ,~& Prefxdent au Grand

Conleil. Il a elle lnrenclan:

en Champagne , & en Tou»

-r_a~1«ne_.» . ›

;. ЕпБв‹ l’I-lißoíre de .Phìf

l­ìp«pe„auguPre quevous fou#

‘hairrez дерева long remps

ôc que le public demande

avec rance д еЩргеКегпепгТ,

„vient clelìre imprimée. „Ce
M_onarque. qui al regnéw де

‚;ри1:э11’ав’пёе u79,jufqu'en т;

@été le Brinee- le,-A plus heur-eu;‚с с ~ та; с ‚

.‚‹‚
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ai ré plus habn@ ae ron nene:

1143‹=‹е1е‚ fonclemens де la.

gîrandeutfoù nous voyons

aujourdhui la France. Il а

eiie furnomme’ Dieu donnë,

le Conquerant ‘(т dugujle, Ce

Royaume luy doit ‚ lait par

les alliances 8: les negotiaë

tions, loir parla force de fes

’Armes viótorieufes une para

tie de la Flandres , les Pro?

vinces d’Artois , de Vermanv

dois , de Valois ‚ де Normati

die, du 'Maine , du Perche»,

d’An`iou ,Íde Touraine „de

'Poitou 8: d’Auv`ergn'e. Ce fut

feuefea 15¢s°~= alle lseätaae

‚‚ ' ' д
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François conquirent l’En1piJ',

te d’Orien"t. La France~ei`t‘c_>":

en ce temps lâ ,comme под:

voyons aujourd’hui », l`Em2ì

pire d'Allemagne. Une МН.

nité de Princes y comman.

doient qui ne devaient au'

Roy que Vhommage , 8: leur.

contingent lorl`qu`il s‘agifï`oie

d'une enzreprife pour le fervi-3

ce de l’Etat: entoure autre всё

cañon ils agiffoienr indépenë

dament,8c fx le Roy entrepreë

noiequetlqueeguerre pour fes

intereßs particuliers , il_s les

luy; lailfoient- difcuter avec

ц

к

I

ч

'‚

ы

n

Äů

: ‚д‘
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paux deces Princes„ outtëîf

le Roy' d’Anglet»etre qni­pnf.'„

fedoit fous l’hommageide la

France les Duchez de Nor

mandie 8:de Guyenne,8:les.

Comtez du Maine,.d'Anjou.,

de Touraine, 8: de Poitou.,

cPcoient_les‘ Ducs de Bourget.

gne", 8:~ dei Bretagne ‚‘ les

Comtcs’ de Flandres , *dc*

Champagne , 8: de Toulollfe.

Il efl: aifé de s'imaginer que

кат: де grandesr. Provin ces

rëont pas e(’cé‘u_niesà la Cou-‘~

ronn_e. de France , fans qxfil

y aiteu beaucoup» d’inuigu¿e®

¿lm Cabine.: , ‚ 'telef ian'gl«antf`c§

О
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guerres , б: defgrands monat»

vfemens dans toutfl’E«ta=r. -En.:

511 Philippe \A.ueguPt­e- avranno

cu trois femmes , се qui«four.»~

nit, ‘ b.ea=u~coup‘ de ,~mar„ic'r;e; à~

Lm.Hiiìorien,3t le long regno

де ee­.Prince; e{‘ra­nr:«remplii

d'«u.n;nom bre infini degran dts

évenenvensr, r Lil eli', con liant

que lfirìfìßcòirefed-e,ce M_-onar.f

que .doit reihe aufii curieufe

que belle, б: fur tout eiiant

traitée- par un habile homme;

Cieli, cequ-i doit ,perfuadriy

que celle que Mr Bruner дед

bite au.~,Palais , à Yßnfeigne du

Mercure galant ,W dopirÍeiì1’«.¢;;

‚ . I _
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parfairemenr belle , рейда‘;

elle eli d’un Aureur qui a de

grands ralens pour ces fortes

d'ouvrages, ce que Гоп are

marque' dans l'I­liůoire де

Charles VII. que 'cer Auteur

donnaau Public il y a quel

ques années. Le fuccés .de

cer Ouvrage fur fr grand, Чад

peine eur-il paru , que tous les

_exemplaires furent vendus.

La Carre des Duchezpde'

Mantouë de Модепе, 8: де

Parme , faire par le°Reve-A

rend P. Placide Auguflin Dé

g'l_\`a‘uíi`¢_ŕ ‚ Geographg du Roy Ä
ц д ’ ` с dans
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dont je vous ay parlé eli П

пп1чег1е11етепс eliimée que

je crois vous faire plailir en

vous aprenant que le deiïein

de l’Auteur eli de donner au

Public la Lombardie entiere `
,

avec la melme exaéìitude 8:

la niqlme dilpoůtion , fui

vant des memoires tres

exaóis qu’il a des principales

rivieres d'ltalie , des territoi.

res particuliers , 8: des plans

qui n’ont point encore elle

donnez au Public , comme

on le peut voir dans le Plan
della Ville de Manroiie , le

Seraglio lesicanaux. Tous les

yíorrß 1702., Z '
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Plans супов: paru cy devant

ne nous avoient point en

core fait voir le paílage du

Min-cio dans la Ville de Man

touë , non plus que la julie

Игнатов де lille du Thé, б:

laverirabledémonûration du

Lac 'де ‚Матоцё. С‘; Perea

luivy dans fa Carte tout ce

qu`on à coutume cl'obferver

dansune Carte Topographi

две. La Polla Maelira та;

autres canaux quiavec le Pô,

le Mencio , ôc le Lac де Мап

touë forment 1е Seraglio

font двое maniere fi particu

liere dans la Carte que l’on_
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juge aifément de la bonté

des memoires' dont il ont cité

tirez aufli bien que de la pro@

fonde étude de l'Auteur pour

les donner d`une maniere li

exaöte. Les Canaux y font

non feulement diůinguez

des rivieres .: mais on voit

_encore d’un coûp d`œil la.

difference de ceux qui ne

font dus qu’à ГА‘: ‚ d’avec

les autres qui font en partie

dela Nature 8: de l'Art. Les

premiers font avec des traits

noirs; 8: les leconds font re;

prelentez par deux petits

traits tres fins conrournez au

z и ~
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tout du ru~ili'eau qui y coule.

.On y aperçoit ailement les

rivieres б: la difference des

principales d`avec les moyen

nes б: celles ci , d'avec les pe

tites, non feulement par la

diliinöiion de la groffcuredes

traits qui les reprelenrent .°

mais auili par les caraóireres

de leurs noms. Le Pô qui

elif un fleuve ty ей en groífe

Capitale. Les rivieres qui s‘y

rendent y font en Capitales

moyennes.' celles qu"elles re.

çoivent,enl_etrrcs romaines:

б: les petites rivieres en peti

tes lettres : ce que l’on п’:
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point oblervé julqu’â pre'

Íenr, ôe се qui olle la peine

qufon avoir à chercher leurs

noms. La melme diñerence

ell obfervée pour les Villes ,

Bourgs ’, ôc perirs lieux. Опу

trouvera aulii plufieurs pofv

tions differentes de ce que

Гоп voir ailleurs : aaa on

doit coniůïurerla grande ap.

plicarion avec laquelle le Re«
verend Pere Pllacide à com

pole cette Carre , ce qui fait

arrendre avec imparience la.

faire qui paroitra au `plûro’l’r.'
Cene Carre fe trouve lruë

Sain: Jacques vis"â vis la

Z Щ

ь
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Fontaine de S. Severin chez

Mr Berey ,y fr celebre par la

beauté de fa gravure qu’il eli

eiiimè melme de ceux de la

Profefiion pour un des plus

habiles dans fon Art ,. non

feulement en France mais

dans toute l’Europe. Ainß,

on peut juger par ia beauté

de la graveure de cette Care

te,‘ce que doivent elite les

autres qu’il grave atí`tuelle¿

ment. V ‚

]’ау oublié àvous dire qu’il

y a de trois fortes. de points:

les longsquifont voir les fe'

parations des Etats : lesronds,

ì
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la félparation des Souverainef

tez qui font dans unEtat,‘

öcqltfs petits, les fubdivifions ,

mais cela fe verra dans la.

Carte du Pô, dansle Milanez.

La fituation des affaires de

la Mifandole vous ayant fait

fouliaiter de fçavoir ce que

c`el’c que ce Duché, ie vais

fatisfaire vofite curiofité.

’ La Mirandola еРс fous le

gouvernement доп Prince

particulier. La Ville eli petite

б: allez bien fortiñée , avec

une bonne Citadelle. Elle eil

éloignée de vingndeux mil

les деМодепе du collé du

Z mj À
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Seprenrrion, 8: de dix du Pô

ilucoiié du Midi. \LePays

de la Mirandole,( en Italien

la Лат della Mirandola) efl:

une petite étenduë de Pays

dans la Lombardie inferieu.

re , avec titre de Duché, qui

a le Duché de Mantouë au

Septentrion , &celuy de Mo

dene au Midi. ll tite fon nom

de fa Ville principale, 8: eli

fous la domination des Pics,

qui ont encore le petit Com

té de la Concorde. Cette

Maifon ePr des plus illulìres

dltalie ; mais elle‘ tire en

core plus de gloire des grands
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Hommes qu’elle a produit

que de fon antiquite'. Il fuf

Ht pour elite convaincu de

cette verité de nommer lean

Pic, Comte de la Mirandole,

qui fut fi celebre dans fon

fiecle, & qui foutint â Vâge

de vingt deux ans à Rome

de fi fameules Tlieles com

polées de neuŕcensßoiitions

fur toutes fortes de Sciences.

Son Apologie pour Origen:

luy attira de puifians adver

faìres , auffi bien que l’Ai`tro

logic judiciaire ,‘ dont on

peut dire qufil fappa les fon

demens, de l`aveu même de

О
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tous ceux qui s`arrachoien|:

â cer Arr. On croit que ce

jeune Prince fut leur viéizime,

б: que honteux de leur défai--I

te ilslïmmolerent à leur ra.

ge. Quoy qu’il en foire, il

mourutà läge de treme rrois

ansa Florence le même jour

que Charles VIII. y entra.

On prétend que Lucius Bel~

lancius de Sienne luy avoir:

prédit qu’il mourroit" â cet

âge là. Sans entrer dans la

dilcuiïion ‘de ce point дНВГ

toire qui fait 'defcendre les

Pics de Manfred, qui ayant

clébauchè Euride , Pille de
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Ч

l’Empereut ,Confiance , la

mena en Italie , où elle ac

coucha de trois Pils , 8: que

pour laiíler un' monument

éternel dela fecondiré deleut

Mere,ils firent bâtirlal\/litan

да; fans entrer, dis ie,dans la

difcuflion de ce fait, qui pa~

той pourtant avoir quelque

fondement dans l`Hiiioire ,

il eli certain que les Pics font

établis dans ce lieu depuis

plus de fix censans. François

Pic fut honoré du Titre de

Vicaire d'el`Empire par l'Em­

pereut Louis IV. ]ean_ Pic,

dont je viens de patlet,en­
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tretint toute _fa vie une étroi

te relarion avec la Comteffe

де Beaujeu , Soeur du Roy

Charles Vlll. il luy écrivoit:

(вычет ‚ б: il en recevoir:

des lettres qu`on peut encor

voir dans le Cabinet des Cu;

rieux. ‚ _

— Vous attendez queje vous

parle, du Siege де Landau ,K

dont la vigoureule reliliance

fait aujourd’buy l'e'tonne­

ment де toute l’Europe. Ie

vais prefentement vous 'faris

faire , me refervaut à vous

meander les dernieres nou

velles чае fenjapprendray

\ \
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lorfque je Fermeray ma Let»

tre. Les Enneini_s.ont publié,

8: Гоп а même fait publier

dans la plufpart des Nouvel.

les publiques des Pays appar

renans aux Alliez ,tique les

Allenians avoient pris la

Contrefcarpe la nuit du 16.

au 17. de ce mois, qu'elle ne

leur avoit coûte' que trois

Сев: hommes , que М‘ le

Comte Soiflbns avoir eßé

bleífé à cette atraque â la

cuifie 8: au _bras , que le Els

du Margfaif de Bareith, le

Prince de Dourlach , 8: le

Comte de Coningiech y
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avoient Clié bleiltz, Se que

le Major des Grenadiers de

Darmliat , avec lesLieu~te­A

nant Colonel de ce Regi

ment öt l`Adjudant du Com

te de Frife y avoient elié

tuez. On ne doute point Чад

ils ne parlent jufie à l’égarcl

de leurs morts öc де leurs

bleŕfez, mais pour ce qui re

gar: la Contrefcarpe ‚ ils ne
la prirent point le jour quills

marquent qu’ils s'en font ren.

dus maifiresßc elle рекой: pas

même prife plufieurs jours

aprés. L'Ouvrage auquel ils

ontdonné le nom de Contref

A_4_~`__...
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carpe ей un Ouvrage де rer

re que Mr де Melac avoit fait

faire au devant dela Contr’

elcarpe au delà du Glacis.

Qiand ils n’auroient fait que

la perte donrils conviennent,

elle ей grande pour un ou

vrage fi peu confiderahle.

Mr de Melac le reprit le 17.

ôc ne раса pas â propos de

l’occuper, eilant fatisfait que

cet ouvrage culi fait perdre

plus de mille hommes aux

Ennemis. parmy lelquels il

y a un grand nombre de

perfonnes de confideration.

Le i8. les Ennemis le loge¿

­ ›
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tent furun grand angle de la

paliflade. lls drtflerent deux

nouvelles batteries allez prés

du Glacis , lune de vingt

cinq , 8:_l’autre de fix canons

qu'ils retirerent des premie

:res batteries parce qu’ils

manquaient de Canon en

ayant renvoyé au Parc de

l'Artillerie plus de vingt cinq

pieces qui n’ei`toient plus

en état de fervir. ils n'a~

voient plus alors que trois

штат dont ils puffent iet

ter des bombes ‚ les autres

eiiant fur le eolie' , 8: les а?

futs eflant brilez.
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' ll; eli arrive’ icy un hom

me de qualité du Perou , ila

debarqué au Port Louis , б:

il a voulu avoir le bonheur,

en allant en Efpague , de paf

fer icy pour y laluer le Roy ,

8: pour eßre le iöremìer de

tout le ,Royaume du Perou

qui reconnoiß; pour Viceroy

Mr le Marquis de Calici dos

rios Ambaffadeur d'EÍpagne,

Son Excellence Га prelente'

au Roy , б: Га recû en lon

particulier avec ces manie.

res qui luy gagnent le coeur

de tous ceux qui Гаррю.

chem» Cet homme de qua,

Ábußijoz. «_ _ а
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lite' eli: fils de Mr le grand

Chancelier de Lima Capi.

tale du Perou. Il s'appelle

Domjaimc Sancïfos de Ca

rava|al, Les expreilions dont
il s’eli'fetvi pour te'm‘o-iglner

â Monfieur`l`Ambaíl`adeur fa.
joye de l’avolir pour Vicerloy

doivent bien perfuader à Son

Excellence avec quelsafehrif

mens damour 8: „де rel-peä

il efiartendu 8: fera’. reçû

dans ce valie Royaume.- Се

Seigneur qui vient in Perou

Ã donnéâ Mrl’Ambaff;ideur

une belle 8: 'ample l~<,el.ttion

des iielies magnifiques qu’on~
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a faites à Lima pour la pro.

clamation de Philippe» V.

Roy des Efpagnes. je tâche

ray de l'avoir pour vous en

en envoyer un Extrait le

mois prochain.

Il eli temps de vous par@

ler du Combat de Luzzara.

Ie commence par la Relation

d’un Lieutenant general qui

commandoit Vaîle `gau,che.

On en a fait tant de copies

queje _ne doute pointqu'elle

ne Íoit parvenue |ulqu’a vous;

maisplus elle eli publique ‚

_moins jerdois manquer de

t A“ Ü
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vousl’envoycr.]e dois тенге

dans mcs Lettres toutes les

pieces qui peuvent fervir â

l'Hiiioire , _aŕîn_qu'elles s’y

trouvent un jour, ôcfquoy

que les copies de la Relation

que je vous envoye foient

communes , la pluipart des

pieces volantes qui font re

cherchées au'\ourd`huy avec

empreffement , deviennent

fouvent fi rares peu dctemps

aprés „_ qu’elles font diŕlìci.

les à trouver. Ainfi la Rela

tion que te vous envoye n’efi:

pas’. pour ceux qui Гоп: luë,

ou qui en gntfdes copies д
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mais pour la mettre en de'

рой dans mes Lettres pour la

Pofierite'. ]'ay cru pour plu.

Леша raifons ne devoir rien

changer au fiile. S’il y à des

fautes , on les doit plutoll im

puter au Copilie qu"a l'Au­

teut. -

..4u'Camp de Luzzara

ce I7. Avuß 1702..

NOtte General partit le

your de Nollre Dame

a`t_une heure apres mtnuitude

fon Camp de Tel’ta‘, pour

fapptocher des `Ennemis¿
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Le Roy d'E,fpagne marcha

par la gauche queje condui

fois ; mais Monfieut de Ven ­

dofme avec vingt ~ quatre

Compagnies de Grenadiers,

les Gardes ordinaires ‚ deux

Regimens de Dragons,& les

Officiers de tour, nous pre

cedoir. Cette telle arriva.

avant huit heures du matinâ

«Luzzara où les Ennemis, qui

n'y avoient que cent home,

mes le jour d`auparav„ant а

avoient envoyé la nuit une

Garnilon plus confiderable ,

qui Су trouva enfermée , par

Yiencroyable diligence de nö;



GALANT in
ìre­General , qui n’avoit fait

battre ny la Generale ‚ „ny

l'Af.remblée ny fonner le Bou

re.felle. Il y a de Vapparence

que les Ennemis rfavoient

augmenté la Garnifon Ade

cette Place quefpour en re.

tirer leurs Magazins. Luz

zara ne vaut rien , mais il ya

un petit Chafleau dans lequel“

la Garnilon le retira. Sezannc

frere de Мг le Duc d’l­lar­

court , qui commandoit les

Grenadiers , reçût un coup

de tnoufquet au bras ‚ dont

fefpere qu'il Наша que le

trial; à l'aproehe de la Vilie
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qui fut prife ё: occupée -le

íoir. Sezanne en arrivant

trouva trois charettes. char..

gees de tentes ôc de«lelles

neuves que cent chevaux ЧМ}

fe ietterent audit Luzzara, gse,

qui n_’e.n ont pû lortir ,‘co'n-

duiloient. Noiisre General»,

ordonna fon Cam‘p'qu'on

marquoit pour pla„cer~(es»

troupes am _fure q.u’elles a_r.f.‘

rivoient ¿nais fur le midy on

vit les Ennemis en pleines

marche avec' leur Canon ì

leur relie ‚ «Sc leur marche

temoìgnoit Чай: en vou

_loient a colite gauche „quie

{СЛОН
ь ..

\
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Íenoit le bord du Pô ,où

lion veut. faire -le Pont de

communication. — Monfxeur

de Vendofme envoya les Brie

'gades' de Piedmont t, les

Vàiffeaux ‚ ГШе de France;

les lrlandois , Perche, la Briâ

gade de Grancé Se de Sault;

öc Monlieur d’Alhergotri ‚

prit la peine de placer cette

importante gauche quife re.

trancha diligemment â la

faveur d'tm bois ее d’un petit

rideau qui fe trouva au bord

ее: Pô , le tout loutenu des

Regimen: de Cavalerie du

Colonel General , де Моп

Áauß 17oz¿. B Ь
' A \

«
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pcroutt ‚ д‹’П2ев‚ du Bordageg

de Bourbon , 'd`Anjou , de

Cavaillac , des Dragonsde

Savoye 8: de quelques autres

Regimens que Mr de Bezons

plaçoit "Ã mefure qu`ils' artig

voient. Les Dragons de1Se‘=

neétette , 8: un Izìlcadron des

Dragons d'Efpa_gne joignilr

rent Piedmont. Monfreur de

V.endolme envoya diligem

ment du- Canon que l`on mit

dfabord lut la digue qui fai@

fait prelque le centre d’entr`e

la dtoiteôc la gauche, lequel

canon nous n’euÍ‘mes pas le

temps de conduireà пейте

r ‚
,

‚

~ ‘ а .

I
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gauche. Le Roy \d_'Efpag~ne,

8:.; Mr. de Vendoime al.

loient 8: .venoient , donnant

leurs ordres районе La Genf

darmerief, les Carabiniers;

б: d`autres Regimens ‚ que

letlvlatquis de Crequy qui

едой: dejour avec le Comte
cl'El’tin , pilalçc-nient comme

ils pouvoient faifoient \_ce._t~.te

droite: Cependant les Enne,

mis le formoient б: le groß»

íilfoient au point ЧМ! Гц}

aile de connoilìre que c'éroit;

toute leur armée ; celle du

Roy qui matchoit lut deux»

colomnes nfavoit pû encore

,Bbij



‘-‘¿9~.rtt-otallement 5 arriver @depuis

environ midyl,ju(qu’à~quatr»e

heures 8: un пан. Chacun

Те» prepara Баден défendre.

I.es.= Ennemis fe d-ete-rminegi.

rent 5. marcher -â-.nous«.­, inner

parle.:que de no(ir«e.gaus'.‘hf‘,a

qúejque la «droite ftrPrt_v~i¢ve«.­r

menti. attaquée ‘en mefmery

(старт ‘ЬедСотсе de Медачу;

8::L~an-gallerie eßoient. venus»

p.at.cu.rio(ìtê­ nous vifiter grjesirleur tnonttois noftrfe idilljír

pnfttion quand .liattaquer

Cnmrnença; je les priayrdek

¿i=mcurer,ce qu’ils firent aN»ec»¿

une volontétmerveilleufe de

~ x



 

fë~«fïigiialer:`Les Ennemis «ат

reßn_s~tlone§'én= .bat-ai‘lle<, leur

infanterie sie leti_i'~.1.tefi_e¿,"fou»-Y

tenuë de leur Cavalerietôeï

marchetent si n'ous“qtiì t_ai’a„i

vions point de feconda ligen

d'i*nf"atrterie ‚саг outre qtŕeiieg

n’avoit‘»pů arriver toute geitçga

terrain ЧМ! falloir occuper*

nl@ nOtUSiÈ\VOlÈ Pil QCÍHÍCI-Ufa?

d’en avoir. Onlaifia venir lese»

Enric-»mis que 'Von al-tatendita,“¥

à­moins que de la demie- por'­‘„

tée.du««fufil.- La' dilpo«fitioH*

du- terrain efioit caufe~qu'=eul'«_

marehantà nous ils pre-toiencof

fr ‘ V. .eßbrigj we
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1е Hincì Piedmont ôe â la

Brigade des Vailfeaux qui ne

les épargnoient pas. Le pre

mier effort des Ennemis de.'

vint’ ìnutileau point que Se

ńeóìere les pouÍia,öc.la terre

demeura allez couverte' de

morts. Demie heure aprés ils

recommencerent le .mème

manege qui ne leur reuílit

pas mieux ‚ ша1з=11з augmen

terent leur feu par le nombre

de Bataillons qu'ils 'mirent

en avant ‚и ]’п1с|о‘ё trois fois

ils' ifirentiinutilemenf la год;

me choleg enfin la quatrième,

ils firent perdre un peu de
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iGALÀNT.¿M

terrain aux. lrla-ndois , â *Pet-¿­«

che 8:» à»_Sa`ult-qui Íavoientl

beaucoup perdu. Le'Marquis’

de l..ig'nerac tegûtttn coup.“

qui lui perçal'ép_au~le-.Le Mat.

qu-is de~'Rene«l 8: le Lieute

nant Colonel de Piedmont у’

furent bleífez. Mr le Duc de

Lefliiguieres fit des met..

veilles 15- ."tfe'v§ut1¿ _un coup; au'

n~az1­qui',ne een pas

=-tìëuvêfdangbteuxl I.-.e_ Mar

-qttîs «cl'e1Mo‘n'tendfre fut"tue’.

_L1oooguœi.Generai -Jour.

enéì,-Mònpéromrä Bourbon

Ciífirgefrent les Ènnetnis. Mr

de' Bezons lesmena pluiieurs»

„. ` p Bb iiij '

’J ­ . I



19`6f­~~M5îR§Ul§

fqi_s"â lg, cllatge. I Monpefoltìt
_ïblleìílé de. dep: lcot_t,ps;‘ï

Saint lMi,eax1t„,Colqneli » dea

Bourbon, fqgdißingua forts.

mais tout ce Тенге!) Bef'

ptit trouver' lieu de charger-a.,

14.4 Cavalerie des Ennemis qui.

fe tenoit derriere toute leurInfanterie qui eßoiten avant. ':.

Le, Marquis де Grance' у r_e­‘

gut un coup de moufq_uei:~

Чита)’ fracaffa la' main „дед

comme fon Regiment, qui

foutŕlïroitp beaucoup ,savoie des.

la peine al foute-nirfle-ŕ`ço,dqss _

Ennemis , il гесчиггш '.CláS­ri

quela main fuí bandé@-aàßei —_

‘

\



е е tëiítrtretavi- :geg
еду‘ ttìßïr avec ‘iBeau'c,d}tpfermeté. “» Mr de Vaqndeiîlîlî

ent la main" emportée

coup de canon“8%­

Mr d'Ourche fut"blèíTe‘.peu de terrain que ie ¿völisl_aïil.

dit que nous perd`iñnës",nfötísi"%

fepara totalement de l¿iB"riga.î’¿

dede Piémont, des V:¿iipfl'eat_t:r,ŕ"î“'

8: де l'Ille de France,q.u'e селу ‘
mande le Conittg_`tlie'Broël„ie'vi,fî`"<i

dont on ne peut dire afTeì'de_f’

bien; ll'n’y eur plus”m'oye'i`1

de les re'oindre car |es'En­""§

. 3 ‚ ‚_ .J

nernis„Íel.`loient entrereux 8:”

nous, Mrs d"Albergottí 8: 4291
ч

\

Мёдачй prirent le bon parti¿;êï.
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aga MÈRIIURÈ

Langallerie 'reßa avec euxi

Piémont malgré les efforts

des Ennemisie (‘сайт dans

ion polie , ¿Sz Гоп eiioìt fi prés

d'cux qu'ils prierent qu’on

leur laiffât la liberréde retirer

le corps d`un homme decon

fideration , ce qui leur fut ас

cordé. Tout cela ne futlque

l'e­f­Pet des ­de'charges‘ tH`roya."

bles. de i­'[nfainterie", „миг;

rerentpius depquarreqheures'

ôc {Марса aune heu'fe'denuitj.‘

Cieux qui ont vu~‘ia_ Úitaiile cie'

Nm/rada» tdff¢»ii¿«‘qa¢”liè ='i~‘:u'

¿infanterie qui`y`ftrt eH`roiyÃ'Í'

„сайте ,‘ nt.“ fut ny'ff iotag

%

‘з

‚ь

п?

\



GALÀNT

coniiderable que с tty”

cette aóïion. Pour vot:

la verité les Ennemis ne ica

voient plus се qu’ils failoient,

б: comme la nuit avoit corn.

mence” à nous prendre , on

ne le lçavoit ‘даете davanta

ge du сойё oů_ fellois. Мг де

Bezons fit tres à' propos reti

rer deuxf de nos pieces де ca

non par le Regimentde Mi­;

romeinil, 8: lanuit efioirfi

oblcure que Pracontal б:

moy penfâmes nous jetter;

dans lest" _Ennemis croyant

que c`.cìi'ioient les 'R egimens

d’Anjou, d`Ulez ‚ 6: de Vicra~;

\

  



30@ MERCURE
де’, que je vouloìs faire гс‘

paffer un foffe’ ;‘qu'cn effec ils'

repaffcrenr. Chacun nreûa la'

nui: comme`~’ì’l «e(’coir. ]’ayleu‘

Yhonneur де vous dire que

jes... ne vous rcndroìs роте‘

compte delafdroice queje ne

visfpoìnc du :n_n: , éc où il fe

Hr des aéftions étonnantes. Le

Comte ~‘d'E[ìrade prix un Е.

геодагс 'des 1 Ennemis. Les

Dragons Dauphins, les Dralq

gons,d'cáLau:rec б: де Lan#

guedoc’ ŕî-ren: des merveìllçs,

ils prirent deux piecèsadè

canonf Le pauvre Marquis“

де Crcquy fag nçcgriblcmçrjg

-'"1

 



‹ ежьдыевг ‚о;
bleflé fans .efpoir d‘en,;reveÀ;§

n_ir',¢en agilfant par.tout«enp¿

Oŕliciet ё: en, Soldat. Un de

mes étonnemens ‚бей que

поте General foitsenoore

envie aprés la peine e{­l`roya~.

ble qu'il n'a„point, celle' de fe

donner , 8: le feu qu’rla_e(..

fuyé. Mongon 8:_les Comres

де- Roully 8: de Marcin ’

eßoient de ce colieïlâ , aveczi

Praflainß: Мг le Duc de Vile

leroy qui fe difiingua fort." 7

_Une aéiion м; 1оп3пе6е’

аиНЗ grander n’a pû fe paífetf

fans 4 perte. je ne fçaurois»

dire le nombre des Ofñciersr



gaat максим

шегдтпахв le compte que

nous avons plus de deux mille;

hpmmestuez ou bleíiez. Les

Deferteu's des Ennemis .dic

fen>t:qu’ils ontperdu le tiers

de leur lnfantetie. ll eli im

pollible qu`ils n’ayent perdu',

âbonfmarehé., cinq mille

hommes. Le lendemain ‘dés

le matin on recommeniça де

fe canonner. Les Ennenrts Ге

retrancherent tout le jour,
8: nous Hlimes la melma

cliole. je croi que le princi#

palobjer du Prince Eugene,

едой: de tout -rilquer pour

retirer la Garnifonde Luz--_-=.



‘
«

V fìßi§„.}3\.É`*ÃÉ". go;

zata , ori Гол dit ЧМ! у adcs

Magazins conßdeuables , ou

bien pour le Íaihr du bord

du.Pô На hauteur Кипр Шс,

qui eli le Ген! endroit ot_`1

nous puifiions mettre le Pont

que nous attendons , que

doréfnavant ils ne peuvent

nous ,empêcher de faire , 8;

qui fera la jon6i:ion_des trout

pes. Albergotry ä fait mettre

hier cette gauche auprésdi.

bord» du Pô ‚ dansun еда;

qu'.il ne craint rien. Voilà où

nous en lommesle 17 au (ой:

continuant de fairece que

nous fifmes hier, c’eii­àfdire



304. MERCÜRE c

de le retrancher de eparteöé

d'autre , ‘б: де le canonnerf,

excepté que l'on ей та1йге_._

du Chalieau de Luzzara , que.

le Comte de Marfm qui étoit"

de jour a fait rendre , 8e ori.

on a pris quatre cens hom@

mes de pied 8: сет c.inquan­“

retchevaux avec tout leurs

équipages , б: que Гоп a déja

trouve' beaucoup de bled .Bc

des farines , ed`eau de vie 6:.

de vin. Le »Ducde laiPeüilla-.

de qui ей fort foible десен.

ча1е1сепг ‚ le fill tenir â chfe.~_„

val pendant toutel'a¿tion».

‘@¿t_:._e...,



GìÀLÀ“î"*Í'Í` с gay

— Iecroy devoir ajoûcer icy

l’.ext-rait d`une Lettre écrite

par un hommctdc qualité,

attaché au Roy d`E.fpagne ‚

6: qui n_’a point quitte' ce Prin

ce» pendant le combat ‚ ауацпе

гощоигз :lié auprés де fa

Pérfonne. Je retranche де

cette Lettre, afín d’éviter'les

repetitions , beancoup де

сЬо1ез qui font conformes à

la Relation que vous venez

de,lì_r{e. Гау crû devoir Iaif~

fer dans cet extrait lesioüan-1

ges que vous y невесте: де

м‘ \e«Princc Eugene , epuif,

_,/íoußióyz. Cc



goá CURE» g —

que libabileré 8:«la valeur de

се General relevent la gloire

de ceux» qui ont“ Vavantage

de le b.attre.,Voici l'extrait

dont je viens .cle vous para

ler. ‚ —

Le Roy а effe quarante huir

heures» ri chefualŕ /ans _prrfque

manger п)’ dormir ‚ :la „у:

de grandes fougue: @couru de

r - ~
grands rr/ques. Le Prince Eu

gem» nous а atmquí never tant

de une „ 0' ram ofaclr/ fr :fil
. q

im ffl pw [Щи quil ne nous ait

fur/:ris jamais combat rfa e[le'

_/I тает‘, „мы tamme la :ruig

I



„ AÀÈTÃLAÜT ` any

âous efe'/mrrgj il этике d’¢Úz`rti.

т, ßzm quo): nous l'¢ur¿ort.t ¿ien

lrâtu. ‘ Ser Troüpes [Мг excellen

tes ’: mais под’: Ínfmsrérieji tine*

'valeur /ìfurprenanre qìte ce que

Гоп т peut дне r/I incroyable.

Nous afuons си еп deux lerares

:le remar [prêt de deux mille cinq

cen: hommes tuez ou lzleßrq les

Ennemis en ont ш plus de cinq

mzllr ‚ eg’ nous afuans fait cinq

È/Ix rens p'ri/onnzers. — Lr :kamp

de ôarazlle nous :ji неё avec

quelques pieces de canonjtendmts

(9 Drapeaux. Le RIU s't/1’ ex

pofá pendant rout' le wmêar ‚ Ef

‘з’ титёаих ‘pfßrf avance@

— ` Ccij .



M!`R:EUR»s.Ei

защит гхрд/‘ё ‘душ canon» mi Ill

{др рот? par rout“ ‚ (у on .n'a~»

[датой le prendre, 1 ЬедРуйпг.

сез-Еиёгпе‘ е]? un general rufŕq
Ãlwisaìl fu) faut _fendre juliirefl

quand la peau du renard lays

manque il prend celle du limp

¿tí? un grand Capitninc , (yf

Ближе Soldat. Il nous ri' atta»

quei «темпе «Мент ф‘ une

furie au delà „dé toute expreßïon;

Идёт: comprar qriil futur »win

т ои таит’; mais nous „атом

des Troupes qríon ne fçanroitr

battre. При: lng rendre juflia.

ce , quo) qu’il-ai-t еде? bam ,rené

eetrcom/ion, cette afbap _lay ‘



slïësig

im honneur inßigrn aetfoiilfairi

туши fes Soldats divani de»,-.

'vie д 1@ les 'noíirer efloienu,tì“.L
je­§f¢,­ Mais £014; laße{_,(9‘¿¿¢xte¢;

n`ue:¿qu`ils eßoiem par une tirati.,

leur exeeßifue dans un Campil п) «footprint ь1`е4и‚ё1п’4 pail.

eu;.l'a'vant_age der gagnerf atm,

pouce de refrain, (9- nous afuonui»

couch@/ur le Champ de bataille@

‚Е‘: _ ~­.. ‚а ‘мы?

’ Il eli li vray quele „Коу.

д’Е.‚Гра5пс een donné «д:

grands mou.vemens»_pendanl:.

tout~le~^­temps que le come

hat à duré, ät que fon cou@

¿age Га рогвё ou pli@-ioß:<j,lfa_à

-

х



«gio MÈ'R.ÜÜRE ‚ Í

fait voler dans tousles ‘еще;

oû le peril luy a paru le plus

évident pour y donner les

ordres , que tous fes Aides

де Camp dont ie vous en

уоуау la Lilie le mois der

nier , ont dié occuprz à les

porter , on n’en peut difcon­

venir puifquc Mr le Marquis

dcârnmanar fils де Mrl’Ami

baifadeur d`Efpagne qui efl:

un des plis jeune; & qui à

l`honnt~ur де faire la premie

re Campagne auprés du Roy

fon îvlaillre en a porté juf.

qu’â lept ce quifliir voir que

geux д—с [ее Camarades qui



"­ r""r*""*‘¢`~ 'Hr-«~--„-aw-„_ _‚. s..--~ .___ _ ь ‘ ` n

` C

. „'«GÀL‘ÀiN'§" ‚д‘

om plus d'experience que

luy en _ont »porté beaucoup

plus. Celeune Marquis por,

ta des ordres pour l'attaqu„_e

de Luzzara qui commença

dés le matin ‚ 8: alla deux

fois en aporter à l'aile gau

che parce que le Roy d’El`~

pagners'ef’toit aperçu que les

ennemis s’efl`orgoient clin

vellir nos Troupes. „Dés que

l’aé’tion fut finie Sa„Ma-|tlle

Catholique envoya ce )enne

Seigneura Мг le Prince Pio

pour luy dire d’avancer au

Cbalieau de Luzzara avec lon

Regiment, ll profita de cette

‚ _
`
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occa{ion,8: fupplia Sa Mal

jeflé Catholique de luy ’per

mettre de („мс ce Corps ‚

comme Volontaire, tant pour

avoir l`avantage d'agir dans

cette aéìion- , que pour efire

_ì portée de venir rendre

compte à ce Monarque de ce

qui fe — раПсгойс-щ Sa Maiefié

luy accorda fa demande..

Elle marque beaucoupde

courage , un extrême defir
de le fignaler, 8: une grat-nde

prelence d'efprit. Ce Маг

quis avoit demeuré quarante

huit heures. à cheval ,"8:„ il

giioit plus naturel qu’il\ lon

: ^ ssa@



GALANT 31?

'geafi it aller prendre le repos

dont il avoit un grand bea

foin : cependant il ‘рад: cetI¢

fecondo nuit lans fe герой‘):

La prife du Chafteau de Luz­I

zata , qui {ей rendu ii difcre:

tion ‚ n'a coûté qu'un Grana@

dier; les Enemis n'ont blef

fé que deux Soldats. Май

pour reprendre la chofe de

de plus haut, б: vous donner

enfembletout ce qui regarde

la Ville 8:. le Chaiìeau de Luz-,

zata, je dois vous faire part

de ce qui fuir.

Un détachement del’Ar­=

_mée Enneifnie qui conduifoig
.\Ä°"/1_ Пи‘ ч



3:4 МЕЁЦЗЩЗЕ

quelques Chariots chargez

d'armes ôt de munitions à

(Qulielio ,voyant noilre Ar..

mee qui avoit mar~cheïtouté

la nuit, le Юга dans la Ville

de Luzzara , ôz entra enluite

dans le Chaßeau.. LeRoy

dflîfpagneifit lommer l’un ôc

l’autre ,de ferendre; mais le

Gouverneui 'au lieu de rt~:`~‘_­f

pondre Fit tirer fur l`OHicier;

8: fur le Tanibour , parce

q;u`ayant- fait do,nn,er avis au

Prince Eugene de ce qui fe

pafloit, il luy avoit mandé

qulilialloit àion iecours avec

:gute fon, Armée. 'On -fit

.
‚‚

L ‘м’ ‹‘ ‹.` д

 



ВАЗЪАНТ ifi

îvancer vingt Compagnies

де Grenadiers qui l’invef{i­

rent, б: оп balança fi on les

feroit marcher droit aux porf

ies pour tâcher де les enfonf

сег ‚ mais comme on avoit

déja fait tirer quelques pie.

ces де campagne contre le
Ciliaiieau qui n'avoient pro

duit aucun ef?-et , Мг де

Venclofme reconnut le tout,

«Sc ce Prince jugea que cette

Place eßoit meilleure que

Гоп ne penfoit,' &.dìHicile it

emporter d’emble'e, ce qui le

fit refoudre де пе l'attaquer

дав dans les formes',"& pour

’ ~ e ne ui ’
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31‘ тRGURE ц

cet tŕlet de camperfdanscët

endroit. 'A peiné a"v'òit"`ú_;l

tracéle Camp , 8: décbaig?
les équipages quel`on viitfpä

toillre vis à vis de l'aîleche ,quelques Tro"i"1p:’es”til11'l

iaemies.' On "crut hclialibld

queîce n’eñoi{ gque`ique'l`qůbs

I?artis¿ parceiqůe des Taůifî

pes" n’avoienti‘nyi"DFa‘¥’c1l’èilfŕD¿

'V ‘ ai _ ",_:~’“~_ï­~ç5 J а‘ к

пу Etendats , mais nlfdl

fort furpris de Чей’ perú" Не

temps apres toutelflla teffëidë

leur Armée'. Vgousifçaveìßìfl:

qui fe' |§afl`a ati Cotńbäflaìïůi

fe donna enfuite ,' `8È"coml

ment le Cballeau de Luzza
_„ _

`

. ——
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taplerendit le 'lendemain du

Qpmbfat. On ne peut Adon~

tier; _trop de loüanges aux

Troupes , jamais elles n’ont

eìliéŕ animées' буде ardeur

fptlu`s_„vive „б; apres ce qui

(

gpfefltlîpaflé dans ce Combat:

pû on a tiré feptà huitmille

cîoups de canon', on peut

dire qtfelles fontinvincibles,

8: il eli inoüy qu’u.ne (вы:

ligne , car ny le temps ny le

te_rrai_'n ne permirent d'en for

mer une feconde , ait jamais

foutenu un ft furieux choc.’

On Ht tout ce que Гоп put

pour pallet quelques Efca_­`

D d iii
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drons un homme aprés l’au3

tre , ce qui fut impollible, â

дан‘: que le terrain eiìoitint-§

gal , couvert б: coupé, ce qui

fait que Vavantage qu’on a.

remporté n’eli du qu'à lava

leur б: -à l'intrepidité„»„ des

Troupes, elles n'ont pas laif»

fe' d’avancer à force malgre

les obfiacles que' la nature

oppofoit à leur valeur ‚ mais

dés que les- Ennemis ont

commcncé"à craindre qu’el­_

les ne forçaifent ces obíia..

cles,&»qu’elles onttvû mettre

la bayonnettedans le fufil,ils

fe iontjettez dans des ravi;

 



GALA`§~ÍT U9
nes remplies de corps mtortsr.

ills. commencerent à plier- fur'

les huit heuresd-»u'loir , ôe la

nuit favorifa ’‚ leur retraite;

Outre la valeur Se l`intrépi­

dite’-natu rellesà nos Trou pes;

l~_’exemple:duiRoy' d`El`pagne'

едой: bien capable de les a

nimer. Ce Prince brûlait de

faire “ой qu`il ne dément

ploint le fangdonë il eli’ (ему;

Il Ht direla Mefle par le Pe-­^

re d'Aubanton ‚ ]‘е(ий:е‚ Гоп

СопЁеПЪпг dans le moment

que minuit felina.; il avoit

une Gigrande impatience de

lfentendre pour monter ä

; д D diri; i и



ga» M!R;CUR.E

cheval qu’il voulut' plufieurs

'fois plain faire commrenceŕ

avïanrtque minuit fu{’c Гоп);

„еще Prince es’eÍt\ стоите

par tout ,‘ ne c.raigna~n~t any

le moufquet .nyile¥l€anoi1.`-»,

‚и volant dans »taxis lesilliieui

où le perilpteiioitle plus.parant pouny donner“eles~oe«-`

,rires qui pu~iI`ent_ìou`al:répai`*c‘r

‘ее qu’ii y e[i1oitarrivń1id’ln1a5¿

ou empefcher. celuy

fenxbloit y {едге fmernaaä.

-Me” deVe'ndofm^e ‘fut ‘Рей:

furprisde le.trouverfdansies

endroits où le peril едой: 1е

Phi# éminent ё s¢sGé11§ral‘ië



GÄUANTMÍ galt

ecrit iqu'i'lt avoit trouvé ce

Pritteee dans unauíii grand

,fang froid que s'il“ eull еде

датЁопгСаЬйпес. мы; ne

mntiquq; mieux les dangers

_,0;iíf:4rl~a‘Bll`¿>ttcguvé que llaîper-._

iefriëlesal ůeuxtfcbevaux if cle

cleflŕ/la~rci«nr ,_ qui ont“ elle

шеи loos. lily* .pendant =qu"il

eilloit -à @tollé de~oettintrepi«­j

.,¿le»Miimìn~rque: llí'neff`aut.i pas

rs¿e6’ttrtlnet fliŕ ce läincefloüe

‚Мечети‘ де›мг‚ де *Marcin

ßdansl ce 'quì-lra:ŕctit _au Roy

~_»wucbanr.~«oet».combat.» -llsen

„e_Íloit~‘»: témoin' .dï.a{¥ez- '~pte's

pour' l'avoit bien remarquée:

1 l



gaz i‘!§ÈR„CURE

Sa Maiellé Catholique donï

ne auffide grandes loüanges;

â tous les Oŕliciers en gene

ral. Il eP: confiant que ce

Prince {ей trop expofe'.

Сей pourquoy l’Amb„i(i`a«

deur d’E.lpagne qui perle

toujours avec beaucoup de:

jufleife 8: d`elprit,dit au Roy,

en luy faifant compliment

fur Vavanrage-remporté par@

les deux Couronnesâ la ¿our

Пёс’ de Luzzara , que le Roy ‚

fm Миф’: ‚ atvoir donnéde credit riß 'valeur ‚ ф‘ qui

«ifa prudence. On peut dire

т defvoit dorefmifvant donner
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ique la valeur qu’1l vient de

faire paroilìrc , 8: que l'a6ìi­

vité’ avec laquelle il s’ell:

tranfpone’ dans :ous les en

droits oû il alugé Га ргёГспсе

пессПЪАге , fuir. pour allure:

8c avancer la Vidïìoìre , fait

pourremeclier,pa.rles ordres,

aux choles qui pouvoienr _la

faire balancer ­, ce Prince

s'eÍì garanry,du grand peril

don: il elloirymenacé , 8c а

fauve' fa Perfonne à laquelle

ou en vouloir particuliere;

menr.~ Les Ennemis @voient

ordre dc porter tous leurs

efforts du colle' où- (eroi: Ce
о‘ —— . —
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Monarque; mais cornme_.i¿l

giioit par tout,& q_u’il„ye(loi_t

en Зо1даЬРКиПр1ЁсЧиЁсп Roy,

ils fe Топ: trouvez embarafr

l_`ez.,_,& n'o_nt _lgû ot`i,f'ixe_r,

leurscoups L'­exrrên3eval.eu'r

defSa­ Maiefié Catholique@

ё: Тодъаййчйъё à porter luif

même le remede. dans tous

l,es_lihçux où ilauroit pû,;Vt;i;-’efgis

voyergque ‘desordres _‚ ~¿4;i'on¿;_:

pas rompu feules lesres que Мг le, Prince Eugene

çrnyoit luy devoir faireflrexinè

porter une pleineIl „s`étoit imaginé ,<&,mêma

avec quelque fondeme_;r;i;*

к.
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'que les troupes des deux

Couronnes , au lieu de fc

mettre enfbaraille perdroient

un temps- confiderable б:

qui‘­leur devoir. cfire cher, it

Yattaque de Luzzara ‚ ifl

coniptoitrnême qu’il les fe

toit harceler - par "beaucoup

de petits partis ; 8: qu’en ¿les

añiufant de tous coiïezi , il

les empefcheroit de faire a‘t`.

tention à la marche qu’il fit

pour cet effet , avec -le moins*

d'e'clat , б: 1’е moins de bruit

qu’il luy fut poflible , ôe fans

que`fes Drapeaux fuffent de'

ployez ny- que les Tambours
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8: les _Trompettes de foiï

Atméele: Едет entendre;

mais quoique Мг 1е Prince

Eugene ¿ufl raifonné fur

d`allez bonslondemens, iliy

avoit peu d'apparence que ce

qu’il avoit imagine' pût avoir

un fuccés- aulli favorable ЧМ!

l'artendoit ayant allaite à un

General aulli clairvoyant 8:'

aulli aciifque Мг 1е Duc de

Venrlolme ’, qui cboalit d'a­

bord le bon party lans’le'lail`­

fer éloloüir par l’e'fpoir`de la'

prile de Luzzara dont il avoit

furet de le flater, Au lieu de

s'a»ttacl1er au_Siege de cette

x
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Place, il Ht mettre l’Arme’e

en »bataille avec toute la д}.

ligence imaginable , 8: ren

-dit parla .inutiles toutes les

melures du Prince' l:Íu`gene

p iur furprendre nos troupes

deplacées 8: avant“qu‘elle_s

fuílenr en colomne , "8: pour

fe rendre maißre des 'bords

du Pô avant que le grand

fecours que Мг le Prince de

Vaudemont devoir amener,

fut arrivée , 8: empelcher де

faire des Ponts pour le paffa,

ge de се fecours. ’

Sile Roy d’Efpagne , par

_tout ее que-je viens de mar;



\
.

5:8 NÉÈRCUKE

quer que ce Prince а fait , SÍ

Íì Monfìeur de Vendo-fme

¿par le party суп“ а pris heu

reufemen: , promptement 8:

â propo.'s,onr fauve' l’Arméef,

8: fait peri: 'unc partie de

celle du Prince Eugene en

deconccrtant fes propere; il

faut demeurer d’accnrcl qu'ils

omelie' bien feconclez’ par

tous les Officiers , 8: par tow.'

tes_les rroupes en general.

On ne peut donner trop de

loiianges au zelc 8: à la va..

leur de Mr le Duc,ciela«Peüil.

lade ‚ qui n'eÍ’cant 'encore

qu’à peine cqi_1_valel`cent„ s’cß;
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fait _mèttge â стих! ‚ où il

nfavoit рай Forccfde- (clou:

tcuiŕr »„ y» à clemente' pendanît

tout lecombat,& ell tombé

e~m­fo1bleÍÍ`e 'de mal ¿Sc de

la-fiìnudc. lorfque- l’a<Stio`n 'a

ЕЩЁ,‘ ъ ‚ _

f». Mrïde Praeontal 8:1 Mr de

Murcé qui eßoient' шагам

ì Reggio 5 ont» voulu avoir

pan: à une .aäion qu’ils fça'~'

voient devoir eilte íanglante.

Ils font arrivez avant que le

coni-bar fut commencé , ¿È

s'y font tellement dilìinguez,

que toutes les Relations lont;

_remplies de- leurs loüanges.

4°»/Í чем Ее `
I



‘nó MERÜURE

z On ne peut s'expofe`r daß

vantage Чай fait Mr le Duc

de Leícliguieres, fa bleffure
ne l’a point empefchié de

combatte,-fon Ecuyer a eiic'

blpeffé. dangereulement д ‚Ми.

prés de luy , «St un de (cs Va@

lets de Cliambre ум eiié

tué. ‘ ‚

М г le Comte d-’Efirade a fait

voir une intrep_idirérdigneaele

la valeur_artacl\ée,à- tous ceuiif

de fon fang ,en arrachant un

Etandart-aux_Enne`mis au mig

lieu d’un»feu terrible.- ‚

Мг ёЁОьгспсчоучапс que

les Carab-initets_ne pouvaient

. _

‚д --_„» --«
_ v Ч
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charger ä cheval , l'eur.»a ffliiir

mettre pied à terre , 8: at

combattu à leur telle. _Quand

Qn fait de foi-melmet. de ces

fortes d'a¿lcions„ ‚ 8:’ que Гоп

court au devant des peti«l~'s

que’l«’on pouroit éviter , on

ne les 'apprehende gueres.¿ _

011 compte parmy ceugr

qui font morts en le diilinf

диет ,Mr deumgelone. со;

1опе1 де Dragons , Мг de

Vandeüil Colo„ti^.e­lî~„1„­l\/lr Tal

bot lr~l~«irrtlo_is Co~l'onel-refor­­.

mé, Мг du Colombier Aide

Majors, б: Mr de la Folle.' ’ ’

А Мг lC _Marquis de Creqiiy

Ee il
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voulut невесте agir aprés

avoirireçû deux bleifures, 8:

toutes ~les Lettres portent

qu'il a beaucoup contribué ai

l`avantage que Гоп а rena.:

porté. Voicy quatre'Vers qui

ont ctie' faits par Mr de Ca.'

naple à la gloire de ce‘.Mär_.

яиц‘. ‘ __ _I 1

Crrgrgy meurt, _en Нет les ¿gangs

à la main. _

It rborfz paar Tomómu le ет ‘де

‚.4

‘

‘

"

‘.

‘.М‘-if@Q5»Ã
LR'514:7.К

‚„д‘2V'É дат le C/)amp de Мат?!

couvre de gloire , ‚

¿Seur que par сене mort ‚.е ~ _ «»f««ef««»ß».. it „

‚ __|‚‚— .1 ‹‚ ——„‚

щ



~ дышит’ ‚в

Мг де Selve , Chevalier,

Seigneur des deux Broifesg

8:‘ enparrie de Girolles en

„Gafiinois ‚ ёроп1а1е zo. juri

'fler dernier Damoifclle Marie

`fLoäife'Te&ard.i 1 .r

can de Salve , Seigneurerde

Gromieres, de Villiers le Châ

tel , 8: де Dhuylon, Chevln

lier , Premier Prefident au

¢"Pärle`ńient`ïde"’Paris', époula

P Cecile de Buxis, de laquelle

у il cut enrr’aurres enfans Да;

zare de Selve ‚ Seigneur rde

Cromieres, qui époufa par

’Cont-rat du rg. Aouíì 1534.‘

Sarhsriae Pigfwtd r fills sie

.
‚
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Guy Pignard , Secrerairef-'du

Roy 8:" Bailly de Langres ‚‘

де laquelle il eut quatre Els,

Georges де Selve ‚ Seigneur

de Cromieres , Bilaveul der

dcŕfunt МеШге jean Baptille.'

de Sel-ve , Seigneur de Cro .

mieres , Procureur Generali

en la Cour des«M-onnoyesf

Lazare cle Selveßeigneuurdel

Vrlliers le Challel; Charlcsr'

de Selvc , Seigneur des Sail-'

lies; »Sc Pierre de Selve ,.»Sei~`­ß

gnfur cle Boifrond, qui -Fun;

marie' parContnat du«7. A-vsïlf»

1584 avec Dame de Damon@

twiß 4‘ 91119425‘ б‘ ёггдгчг

."1 \
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ÍBroíTes,de laquelle il eut Am.

tome de Selve , Seigneur de

Boiirond, de la Broíie ¿Sc de

Zeilles , né le 7. Fevrier 1586.

ík? marié par Contrat du pref

ß1ier_|;uillet161z.. avec Pran

çoife Defprez , Elle de jean

Deiprez , Ecuyer , Seigneur

de_Prefontames, б: d'Edme

„dÍAulrruy ‚ qui fut pere de

Baptiiie François de Selve.,

licuyegr ,Seigneur de la Bref-_

Íc, de Grrolles ,St de жилы,

né _le ц. Septembre 1619. б:

marié deux fois, la premiere

par Contrat dud zo.. АОН?‘

264% ат /’msvraersci Sere’

`~' f ' .

Y»
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delle, fille de Claude Co`rcl¢I§`

Ё’, Avocat au Parlem'en,t<¿ 6:

dc”Charlo`rre de Boulaim'fil.­.f

Пси. 1_а feconda par Coul

tra: du zo, Pévrìer 1651. шт:

Elifaberh de Brunes,»dc,ce»,‘

 

clée le п. МочетЬгщ-яагур

fille de Claude de Brunes;
lìclúyer Sjèuç dei Штат Sì

de Char„lp'lke de Vaulfin,»l1a_¿

Éû' dufpremjcr lic François»

Baprilìe de Selvc , & lean

Baprilìe de Sclve , Oßiciers

dans le Regiment du Pleflïs

Praflin, morts fans a_voìr„ePcé

mariez; 8: .du fecond »liv fam:

ìfïsë Bief# s.i§»ë¢!!¢» Ch¢v^=

` llçfz
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lier, Seigneurdes deux Br.of`Ã_

fes , 8: en partie de Girolles;

qui avoit eßé marié le 1,5.

]anvier 1680. avec Dame Mag

çlelaine de la Roche . morte

fans enfans le 7.]anvier r7o.z.Í

fille de Charles dela Roche,

Iìeurde la Senandiere , 8:`Äde

l~`,ranç,oife` Pezarçl д qui ‚а

clic' marié le го.‚Ё\11Пе:_х7ед.

avec’Majri¢ .Louife Telfjlatdf,

ё‘? МгЩЬе de,.§elv,e„ femme

de Louis Galion Loflìciavl,

Ecuyer, Seigneur de la‘&o._
che. — il Ã

\ ‹ ‚ . .

,;_Le _Mar de' iferugme au
АОН]? 1702.. Ff D
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вена aqui lßenr. rrouvé- (еще
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fis да:Mans д. lean Maury~»Ia`1'.

primeur de Róiieri-~; Щ jeune

de Pilaiut«het.qu_.i ‚Ка: dit

aiiraeeompiliisrgraiu eel ,de fac

де; .17Н„о11:е1* ‘Еёшу ;
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’ “е tout le monde pour cllrë

ignorée, il _nr-’cf’c-pas bcfoiná

de raifonnemens pourdéerruiig

re des `chofes` fr manifeßc.'

ment fauß`cs.„ ÍCe qui fuit re.;

I

garde le Combàtldc Lu'zzára,_

6: faitvoir que Гдп n'oi1l>`lie‘

rien pone déguìfer la veritéзчг Allifnßfë 1§~_1s=iS.=1i¢==­. “
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‘ г «ff Gert, errate;
‘ ‚ dinatifre de Sa_ÃMajrßÉ»I

.p riale» ri lafН9%} »ê`trji­reÍ¿

Ст? ¿É QÍÄÍ"Í¿K'ÈIè\ ik „ÍlÃ¿.'Í`
„ Aauß 17-Ölr.'¿'9fr„`impg_imEtl.§’Ígî

.‚ Haye@ " д АСОттг le dernierшум: que

wur »ty ezrqry/e portan“ entre­4u.

т.‘ , que le 15. de ce mais l’Ennemì„

'afuaizfazit dzßriólzer dqnrfon Агтёе

der munitions ‚ ф qu’il avait-‘même

jruôlie* , que le lena'emm'n` il миг;

:bereit infazilliálement , б- ул?
j’zz~vazïe juge' que D рщ une talig
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Ьеит dit másßiivdfphlf pir}&'on1‘«q#f«'il~«.1zïÄ¢»2»4nf0¿l„^?\ delft м‘;

Ф q_f¢’i£„вы; d¿j»¢.„pröche dr-;¿1<gAr4s

je yf: aß-:qi ml¢¿e„l.’Améç¿u„»rmf„,~d~ /ì}ml’4¢w1p«9,f lßßaäì

ftif, ¿nìljz~„la..i§w”ng„:a_y«;ßft;54t¢¢ÍÍ\?«‘ä

ими ¿¢ qßgyfß»-„`d«ß»qß«yß-¢»ex««f

Над: fäin ~.wnf¢vigaaŕP«§ß* та;

fßanœглядит;‘т’;fm`Jrt¢;npi«.fùmrrfashçem тхф‘;
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mer inferieur: :. попаМлт cela nous

_n’4z1am _nu larfßë der Рапида‘?
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_repaufe’Á’_,Eunemi à mi/le ‚м; du lieu

du Combat-, premièrement à rivßre
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faires. Il ne fau: que faire
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_maìßres de Luzzara le jou:
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daré Га lexrre de ce lieudà,

öc le Camp desqdeux
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'dit fou__vcn.t , ce que l’on_'1ië„

_veut pas д деда: Гоп пе çroxft

pas dire. ‹ ‘г’

11 еРс-ё remarquer que le

Prince ,Enigme dit dans- le;

même endroit 5 Tourlc monde

Дай: lcsfvftcs de«l’Emcemi~ ‚„мы“ nous 'leurfómmtr inf: —

ricurs. Il y a une d-ißintïìiqń

âfaìre. A regárdcr les {отдав

des Ennemis en general М!

ny а point de doute que celle

des deux- Совмина eß- fu;

perieúreen nombre , mais il

.ell confiant que dans le ciumi

bat dont il _s’agìt„ 'nous nïaä,

»vens pja;_„’çpr1`;;l;at\x_t à» force;
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ton`nes.«»` Ce=`Prince. dit- que

nous avions l'avantag'*e'» du

terrain,‘ parce que nous~avio'ft\s

de`vant_nous un Paystout

coupè.: cet avantage едой

bien'pluí’to[’t pour cux~ que

pour nous , puifque-ce teta

rain #coupé empêchoitenons

kulement noíire Gavalërie

d’agir äinsfi дней" Беппе’;

mais qu’il étoit aufii caufeque

1iou's`nfav,-ions point dei lecons

de Папе; 8e quie nous ne ¿pietra

vidnsnous-ferxi‘e_ny»~de»Bepêe;

ny’ de la baytmette dans lefu»
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_Iieufquë les lmpet_i«aux_ font

reÍÖurncz_ , aprés le 'co nxbat _,

dans T,eur,‘Ca-mp proche ,du

'Zeig Lil auroit falu _"que pour

fq faìfir dp. Bagage de ТАЙ}

niet des deux Couro­n'ne.$,»,ìis_

_ ‹ ` \".. 1" - ‚ " »_

„_e„uíïen_t„ J pe.ne_t;_e~ „дана leur

ёшёёёёёв!%1‚Р&‘=°‘‚ €.‘§.“'¿?ŕ“
„ Ehm.
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paúmtbwnèile' dosfìagrés, lé

wlmbab ,'-`_£dt11mk::f¿ils;om‘faul

ç'm\r'Hi>lí~r'eti1‘;al1`t.‘«'A_ir1_£i.;:¢ot_1\:ÍcSà

редRelations n'¢¿p¢avennfngl

pŕetädre‘¿que»le;m¢nú'ì`p.euple

de Ijlellimde¢;â;.qlui%;l’nnll¢áà

clieela hrerìiëi, pourütiy farènë

fuppotŕrr 'parimxfenë .lèmdfs

pcnfe à laquelle il_eflo»bl1*g„é

de, contribuer poura les frais

деда guerre pte»feJnt'e.¿f¿. 1¿n~s;

':3Í'.» ‘ д › м f'­»*:".l`-‘­'r'.«t,’OÜ

д: ; De q'ucl»q'ue éelatt<que¿d¢i

Rois fQietztt‘reveHz1èxs', ils Бай!

сащше le «т: des hommes,

P;lÉlS;OU ffllon qtńlsl, §e„«d§gmgugnn­;Ér`;_­



laure qprîlîeez "pèrßnw¢_iies‘r,ß3{

l;es»î’uìrîi¢uéqzri,r‘nbbe._dsdsfrifcu

â1nn§omëfq`u'\i1fit1ir@ńóiì'na‘¿'

Íçïíßиными; ЗЧФЁЁ mit! ïlfmîl

915191911}; ЁЩТ E lfltbhnëûîfiîáf â 3 'iq

Rníìeriŕléf .-leurs ëverr-`úw`~?~j oir

¥x1li1%r’"S‘€,i<rîŕïÍ"äl1‘t>s. „Eike“ .ä­dńi1t2dÍ§ì

crïnre»§«Pcftìerirë‘\,= la-cfennexë

Èreroêíque ‘avec’ laqu.elìef'.le

»fîßöfy dc'Pom1gal continuëfà

tenir ‘Ía"parole aux V deuil

Couronnes. ll n‘y a point dé

moyens q‘u’on~ вы: mìéfcn

ufaÍge.'_pou'r Vobhger’ dïeñ

manquer.«"" On. Va Haré gwrì

r1~":i menacé' `§"on’f!uy aï fait .^‘d'ë§

p§re;f'ay§n’Ía`gìui§s 3 »g1§is’e‘e_'
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чд-‚9г‚чъ‚аЁч1ё;в‹гь@‚‘ 241%
4¢fl¢fErs1a»¢rr»«ßei Mr; le.Prw&e

Dgtmßar ayant. ЕЩЁ Ífñ

bonne pour faire un„^`d„erni'ç¿5

effort , б: ayant obtenu' l"fÀi1­`

dia nce Чай! avoit demandée,

le Rey de Portugal luy dit

d’abord ‚ qu'il fgavoir qu’i1

avoir fair un Trairé avec"les

deux- Couronnes _, б: ;qu’il

едой: refolu dele mainrcnirâ

‘cîuefi cela Vaccommodoir ‚

Í1l.P.°\}V°’l,f »f¢Íi¢f ¿Fl? ¿C ›

1'ïn~Qn. `,qu`:i¿l ‘pouvoir ` „

‚Ёёёдйчёё т? r

— „д ‚

С
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fr¿;>¿«¿‘¿¿;mens_ мы aunq' erfand»
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‹ '\ иfrrffeefurrròureeerue
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'tau une гъ’ е endar1tocé'ŕt'êl'rńá`rlc„he dì” tïehůfïp

ioîŕlŕil lli“ ‚аёдеьь }Ёпёохё'_‘‚г_з‚

fů,ŕ§l|'i§ïd‘¢'llà márche _cle МОЁ а

га аънгтъ Duc де вьътЧъ
A Ёщъйъгы 35„‚‚‹‚«;‚Ё’11Я

ТЁЩ‘ étouffe Í'1"1en'r.‘ Н;
5'. а, en ld'<x¢m„plfS.d’swì="

tffgltlcllltèf-îmìjofïïtß'ê1l¢1‘¿‘s¿abm „

l1âîllH,ieì,`Í””¢îÈ"È‘lritl’1'l<'";“'e lprrêteŕ
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re.-t fear «fa A `

5:"«ff» ß«ier„«r1»fi1"“’»e«f«?~ir@u@‘f»ff11
iër». rs v`î\‘rlx='esiii,“~1S`c ’feuïïif a§f%‘"î333

deŕifquerjune'b.§¢§i5ì‘1e¿_È4ŕils le ‘(Цена rranquìßeiiìéìñë

ëfŕrrre‘Bbldu‘c§52‘ì_glit“§Èaïìiì5ë'

dánsun Pays"q‘u'ilà“_Í*í'È§ïfò1fìì:‘H

peìiht mangé ‚_ils -‘~faii'oi`ent,‘ï ‘venir’ „letf,x‘§¿"rv`1’«

г“; «с ~
Eäsf ф»; 51015’ d’ân‘s; fe‘¿’däï '

ée 'ia' PÃ/Í'â;ri*èiì;ie ißâlůìxc îcîïîß»
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„_ iìouva des vivres, б: des fou

_rages avec d_'aur_anr plus d’a­

bondance'_„que~ les _Habiraps

„ayarit ,elié д fprpris par une

_ йтарсЬсД diligente ,_ ‚д: ЕЦа;

„часНсЩрсцйаггспдойспгррз

.n'av9*ient pû (анус: aucune

ehole. Onrne p'ur`rerenir les

3 Ma¿raud_eur.s gui fe trouvant

_dans un fi; bon Paysfe répap.

‚дамп: par,;o.ur» ‚ O_n;amc_nz

„au C¿a,rnp¿,{ié§le fecond jo_,ur

,‚ p.lus._dç quaganreanille bœufs,

<,>\iv=1¢h@S ‚; чтгдёвд 11051‘

„Едс ‹1‹;‚.(;Ь;у4цх ,.¿ des__n1qu.‘

„та ьтraus# fa"e.<1¢sl>r\»­`

‹ sie › г‘ ‚ЁЧЖ.«ЁРЧЁЁЧЁФЧЙГ“

Äbßß 1701,. ’ I ’i `
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374 MERCURE e

" “vinrent de nous coíìez рай:

convenir ôépàyer les courri

lnurions. 'On demeura dans

'eee Car-np (Той l"on exa'mi_na

‘Рей mouveïmenń des Enne.

„гарем regler ceux que Гоп

jugeroi`t._ fr propos/de fài

re. Chacun. fella dans fon

Cämp. Lçs§Ennemisŕirent

Èeaucoup de mouvemens'

' §ufqu'au treize qui n`ab‘óuti­

re-nr à rien. Ce jour là Моп

feigncur lc »Duc de Bourgo

ïànïe envoya fa" Eindoven Мг

'fie Uur: de Bervik avecfdeux

Brigades cl'Inf`anteric une

Èßrigadede Cavalerie ;' & dix

\î ‚‚
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. r _

1 ‘Ёддддтё #7i

piecesde Genoa.' Lem.~cfme¿

jour ,treize les.Ennemiis vin»-`~_

rent camper it Hamont ’‚ На;

e'ten.di/rent leur droite le longi

du petit Aa- qufils avoient.

derriere eu1rjulqu­'à Heefen ì

den-x lieues~d`Eintil1oven.. А д;

Leia "Mo»n-feiglieur le Duc,

de «Bourgogne monta fà chef

val à une _heure ,aprés ~m_id_y»

pour’ as-ller Si J_E1indhove«nl„„'¿

viftterunjpnlie que nous yr a-`

‘ценз du- coiie de noli:-re gau

cl1e..Ce Prince paffa un peu au#

delà, [ur la lirhyete qui eli dit

coßé du. Bezit Aa , il„rernar­

qu@ de lÍautr.e_c.ô téadeeux рагу’

, ' Li
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téc; де Carabin: une Colon:

ne"cle Cavalerie 6; uelqueá
C‘l1hriots"’qnî paroìllloiïent au

де lâ. llfdemanda â Mr le

Maréchal ce que c'elloít

qïfon voyoìt, Гоп fît un de'

tach_ement pour en avoir ’dts

nouvelles , Monfeigneur le

Duc де Bourgogne , repa»(fa`

â‘_l`:`.i`nclhoven , 8: 'donna or.
dre qu'on refill des Pontslfur

le Dommel, 'il Н: dire â tous

lc_s Oflîciers Generaux de la

gauche dene feyoint efe-ar.

бег. Д Le-bruit fe ŕéplandit le

15.' ЧМ! у avoìfde l'antre côf

{еда petit Aa âTougeren Q.;

д С
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mille д chevaux »comma-ndez;

par М?‘ de Tilly». M? le Мадё

rïé~chal die Bou Hers» rv-im àuquas,

rire heures@ enf давит. аг.=‚ъ&„ ёь

МоиГейдъъсвяйе D.uc.d~e Bpur.,

gegner qui le borra aulflì epi?

il enrrendit: la. MefÍ`e„_fî~`t [eg

devoщ» ns» ёс. mnnzsà, cheМ!)

Н n’e(`t.o~it. pas fix l1eures.L'òm

fît marcher route- laf. (lava:

lerie de lfaile*àa~ucl1es „Aôu la

Cavalerie de lp feconda, ligne

cle. la. droite paffà pour perm

placerlrs int««ervalle_s« Сев fît

Àes.de'c.achem‘e~ns« de Gana»

„dier¿«, б: d'[nl"_anreri_e де; la

gaigche qu marc_1;e„rentL.a«ull%

\ s ’ ‘ 11.11; ‘

DI
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âù d'e.iÃa- ÀiQi1añd* tout 621:

ainfi poiìê , Milord*Berwik

mandaä М‘ le Mar'ëc`hal que

eourelieir en"ba‘raille , & en

efìar. dc' ecomlâarre; mais

Monfeigneur le Duc de Bour

gogne-,‘ qui едой: prés de

Gueldorfp, reçut ’des noïuveiu
lee pa¿r«~Mr‘f le M-áéfëehaln de

Bouâe rs» дышат confnöißre

¥imp.oliilail.irél"qu’il« у‘ avoir

d’arr'aq»uerrlesEnnemis, on fir

terirerles Tr`oupes,& on dona

na l"ordre¿ì­M" dela Morte un

des Ailes de Campde Mon.

feigneunle Duc de-Boqfgo;

sm@ dalle» da relié sk Вес;

у
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kay, 8: même au delà, 'poum

empêcher М’ de Tallard de

donnerß,-cra# illdevoit dueorlìé

de la-fdríoiref areaquefr l`Ar­.

m'e'e d‘e1s«'ELnnen1is».

- Le |63 М’ le Com-te de Coi

gnies avoit eßé détaché

.du Camp de Rirhoven avec

deux mille ch-evan-x` ou Dra

дам, revim au Camp. Il

avoitrelié, carmper entre'.-Bol.

d‘uc б: Breda, дай il avoit

envoyé des detachemens

juÍqu'à Geli:-’ruden‘be'rg pour

établir leseonrribáurions auf;

quelles tous lee .Paysï dien
.fksä de lé’ "“"°‘.‘íë»i§Í==fllr<viQr
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fournis ‚ un feul Bourg ayantf

paye' vingt Гера mille écus ,‚

ôcoutre cela iept mois d’a­

vance de contribution. Oni

алой: étably en melme temps.

des contributions prelque:

dans tout le BrabantHo-llaa»

dois., quirefi-oit regs r-dé com»,

me la principale reffource des:

Ennemis pour leurs quartiers

dfhiver. Pendant qu’on efioie

ainfidans le.Camp de Mon»,

feigneur le Duc de Bourgo«

gne, le pain coûtoit douze'

fols la: livre dans l'Armée

B.nnemie,ce qui caufoiti une.

grande. dcícgtign, ‚. ‚



_„GeA."{;Í.AÈ‘~¥T - ;8`r

l.ei7.Monfcigneut=`§e Duc

— де В®иг%о3пе“р1опга_ё «н;

heures à cheval -'8c«ala Еда"

o‘roite"voiÍ faire la frevûëâ

Mon'ficul~"l`eff'Due «du~Mainef

d`un Regiment-Suîil”se.À » _ ‹

'~ Le 18 Monfeigneur ÍÍe Вис

де Bourgogne donna 'Ía дм“

ее де deux Maraudeurs qu'on‘

alloit pendre. ‚

 

’ ‘Lé 19.', ce Prince. envoye»
cent Louis cl„l'or5_t Mr de Curlyß

à Nlimggue ‚ pour payer. les»

Chirurgiens »qui l’avoî-ent

peńlé öz дней де fes b_lefÍ’u.

res. . Il Шу“ envoya aufl`1¥«un""»

Cheval de lon Ecurie,àcaul`e.:

-

...

r ‚ ’
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que le (Ien avoiteüé-tué дат’

1’а&йоп_ дом у: vous ay eiw
voyê le détail." ~ l _ '

Le zo. au (oir l’ord'r'e fue

donné que l’on :infie les équi»

pages preßs , ôc que ,le~len­_

demain' avm: cinq heuges

tot,1sAles’Majotrs fuffent _à chef,

val peur recevpir I’-ordrei." II;

vint ce jour_l.â une bsanrde de,
vîngtcinlq Die-f"ert'enr'; _, дан?

en clloir venu }ufqu’à foixarn

гей la foi-s. ` ~
_ I

‹ Un Parti revint ltapref.

di~née_du zit. avec 'vingt -~

cinq.cl1evau«x ё: treize A/_‘aî„=.

¢;¢g¿_I.„e imêmc ¿our on firs

лиг ’ _
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’1îrer¿di.x -neuf Maraudeurs

.au ' billet , ceux qui „eu

»tent les deux billets noirs;

fiìoienr furie point d‘elire

pendus ‚ lorfque leï.Capiraine’

ai qui eiìfoir “Гоп de ces Cava

»liers vinr demander fa gra-,

ce ‚ c’e{ioi-r un ienne homme

du fRe'gimenc°de Toulòufe,

qui paroiíioit plus ‘touche’

que le Cavalier' тети‘.

Monfeìgneur le Duc de Вот’;

gogne luy dir 'q'u'il luy »de

mandoir une chole d`a¿.ur«a=nt

plus difiicile quil venorr de

faire la grace à deux ‚‚ qu’1ls

подан: ‚шё dix neuf «Sc ЧМ!

i, _

‘ъ

~



щ i MERCENE ‹ r

falloir de~l’ex€l11{>!e_,¿q\1¢_ ce»

.pendant il lg luy acijcorcloit,;

mais que puifque cela _¢ßo_it

V il falloir donc--,aulli f_aire„gŕa­

ice à l’aurre.` Un moment

„a.prés- Мг’, де Бгйапдхт vini:

‚ demander auili la grace de

- l’autr_e ; mais ce Prmceje

»laiílh quelque temps en full

g« pende „ren Luyfdifant rqu’il

.clloit venu trop’,ta_r_d,rôe„qu'il

.rnc/pouvoir plus, luy @acorde-r

‚. _ce q‘;\'il luy d¢niandv§hfMQn­

:‹ feig.neuf„ l¢.«Ducr.de;,B'm§rÃgo­

«\r.gg1e«¿gw>ir_'lur -le charmprfen.

‚‚ ‚ЧФуё‚ Mrride-, lra;M;orreï.;,-l'un

1; 45 lì,-S_ Aiŕl¢&¢de,Car13i2s<>auce
' ' ‚ ’‚ ‘ц — 1е

‹ ‚
-

„А

Í
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GA§„.Ab!T ogs,

le Capitaine de Touloufe,
rieur porter leur grace. ’

Sur la nouvelle qu'eut Mr

le Marefchal de Bouiiers le

a.:..à huir heures du matin ,

que les 'En'nemis- dëcam.

poienr d'Àchel , 'il fit mar

cher l’Armee qui vint de

Rytoven coucher en bataille

fur la Bruyere qui eli entre

Loëmen б: Peer. Les Enne

mis arriverent le mefme loir

dans leur ancien Camp 'de

{за Le 2.1. au matin on tra

verfa tout le reiie dela melf»

me Bruyere s dans la marche

` ¿vu/Í 1702.. ' Kl:
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on apprit que lvl-ylorcl Marl.

boroug marchotitlur Hek

teren ôc _Beringhen , ‚8: quïl

p»1roi(~`l`oit qufxl _ vouloir aller

di „côté d'H<rfl`elt. 'Nôlire
`Arn1e'e arriva à n_n quiart_ cle

licuë d'Echtel à dix heures du

matin. Mr _de Bouflets prit

le-»party cle faire mettre’l'ArÀ

mee en bataille , «Sarde mar»

cher aux E.nnemis.On fe mit

en marche environ fur ‚дну,

ôc on arriva fur la «Bruyere

de Peer ätune hfeure б: de

rnie. On rangeaìoute Юг

tne'e,ôe tout fut dilpofé pour

une bataille. Les Ennemis

1
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qui eíloìenr ' reliez' au I'1gau7tf

de la Rruyere Hrent paroìllrc'

quelques troupes des Чай?‘

nous virent débouch-ez; du;

Village d‘Ecl1_rel;les штанга

contre lefquelles ils eßoienq

alppuyezi ‚ empefclierent de

\5'oir_leurs`Écnres дм avoìent

déja ellŕé rrndoës. La mat.

ńtg-r:v~rç quefl'on Н: ne leur

lfe\_lÍll:1vj"`plLi`S llerri "Cl~€_ Clßulfêß

cìiafon ne \¿oulut~ les значит‘,

irl» Ce rangerent en_._bat-aille

aí;¿s.:1~}‘bvrés,rleàvWr{>eu5'ìt~e`è e1_mi.n¿e't3çes_~

qfur 7couvr»oiem‘ leur' Camp.:

l`ls f"e‘_'cor1't_çn,;lqren_t~itle (ай;

défiler gl?l'l,ńl'át)tç5riçfu_rleur:

‘ ' ' V,

\
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droire le long des hayes -Q

comme (11: avoienr fair une

conrrc marche vers Peer. Mr

le Marefc-hal de Bouiiers qui

a-v_oir reconnu roure la Bruye~

re fir avancer fes rroupes , il

appuya la droireä rrois ou

quatre burres fur le bord de

dela Bruyerc’ p.rc's d’Echrel,_

il polia fargauchc au bord de

la mefme Bruyere du coiìé

de Peer. — ’

Mr de Tallard étoit â la

droite prés des burrës. où

eßoir appuyé la droire. Il ya,

deux Cences ой. commence

ie Ruiifeau de B_eringl1en,„



s%9`

lequel for_me,î* ,' ~d'an§' cer Ст’

clroit ,run Marais in’1_pi«rr~icá»

ble pou г C`azi:l1leri»e' Lz ‚ :i-{1`_l"».«

Чай‘: Villa gui quil `rx;'e[l‘i".

la¿ portée. du Cánè„'n:f_§Zí`rr jů..~»

gri?. à-proloog» o'coupe¿t? ce

V1_ll_a_g,e ‚. оп’ дердсёамдшх:

Ru¢sêß1€“ŕ;rdr°‘ 1??#з‹>т*15*д

d'fr­i¿autefor;- y tr,ouv¿a»lesrEl1{­»`

нет}: ЧрЪеЁоЯеп: allezfoua.
rà ger ïôç' lui' firent feu, ‘п’:

Iongeaiif rrílacerilgsfbarreri-eeì

Qn pp’ gr Wpieqeeis cÍl_`e » cafneiir

На ГсАтфёс el-e Mr cle 'Eallarde

Ы\;‚1`З‚1ге;›с1:ых Gen-fe-ls», êcfviîn gç

Ä’ lg­qg;1¿u clíe ,„p~a«'rrc_¢\ iq.ï".€‘¿ ~ce'l«u,y-V

<lfi=«.»'r1,."»el"f'= êfméer “’¢“Olfl‘,rru

.‹ I£Iä:ii}_„ "~

’ с



gfgo- MÈRÚUKÈ `

encore «a,r~ri‘vé. Les Ennemis

dreiîerent auiïi' une batterie ,_

faffairc commença de ce

coiié­là par las décharge qu’il

nous firent д la nofì-re ne tar.

da point; attirer'. ‚ mais le Еш

des Etn'n'en1i.s,-eiloit fuperieur,

öc leur. canon parfairem'en_t~

bien ‚(ай Les batteries de

la gaucljitfne furent pas ii".

teli en elìat , mais quand'

elles euren? comm_ence"ell`es,

furent tres bien fe_rv.1`es~., 6:

beaucoup mieux que celles

des E.nnemis._ L'afI'Íiire com-,.

mença ai trois heure-s trois
’ у ‚ _ )K _ в

quarts ‚ ¿Seduta )ufqu ala nuit.

I*
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GAÄANT ‘ 291
ЕТгЁу eut que d*u«(‘§anon­ tiré,

б: pas un coup rie monfqirets

Les Ennemis ne bougerent

point' де t l"en­dro1't ou ils

avoienr. elle elaboró" en bav

't»aill`e. Sfiïls avoicm. fait~u‘n~prt1..

cle chemin lïafïiire effort enf

gagéle', ilne vou.lnrenr point

cette _nuit ou; plulìollrj

pointe d"uÜio_­nr ‚ъ оЪ-агд/

C1L1’lll'.l’G'lJ(0‘lf‘ pas prjlïë

les _attaquer ‚ il falli?

un c­l1ermn¿- fort

за}: eflroiŕ ‚ un

д: c¿nlu_itc'unï eŕpl

L

l
. ‚ д

perdre l’avantag~c `de»c;e.li`eu.Qn les а fait `recro~nnoiß«/I



 

‚ г

sa а '¥@»"î’äR€U`?\E
quirencl le terrain fòrlt-»mail

récageux. On a fait lńlenfìs

Ыгшсп; «шт les troupes ,_

on а elle toute la,journée:~

lafBfuyr'er»e. Les Enn_emis»1

„ont t\ir»;e' quelques coups der

caquonqöc quelques bombes-.

agvecepeu cl`efl’et_;1Ce_pen_danr:»

Мг’ le I ‘Marelchal „а с6игц›
\§r_ati„dl~rl­a nger* .fgf-'ie’[f’r_

Ía tr_qupe` tlc Rxlíozofeiigpelut'

‘W ¿rf ll,39“ff1S"°„%»“¢ ;ê.‘<.~°~‘

jconnolllrc ¿llreìß/Ilàr_a}~is«;

¢_'>itcr,­,„-¿l"cs En t1;e,rqi„s от:

`*'¢@h@r`g¢ т‘ 4159‘?
"go-rr б‘. denx­¿ln_рro_lrlgs1«

rrr-„fls;.~=s@ssr¿1;lSfll`“¿
о ‚



. GALANT ser

revenu. fans avoir effe' bleiie.

Voi-r.iun autre derail de

cepquiëeti -paffe' pendanr les

quarte jours дат je viens

de'vous parler ,' fçavoir le zza

25. 2.4 & 1.5. que vous trou»

verezforr curieux , б: bien

glorieux pour Monlci-gneur

le Duc de Bourgogne. Vous

y remarquerez avec cent-­'

bien ri’"arrenrion il a clar
ehré roures il-es occaiions de

dîvnner Absiraille ‚ lesfariguce

ЧМ! а ‹: r1”ayé_e­s, l`a.mo.ur des

Troupes pour ce- Prince , öef

leur zelc puur la gloire du

Reiß ‚ ’
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194 MERCURE e

L E ‚п. ‚ЪТап/ЁЯЁпгид‘ le Due de'

Beurgagne таит rì- chews! à

neufbeure: du-matin ‘,‚ Ú- mener

fon Armée-camper/ìrr les B'ruje_rer~

de Peer. Il nj/ mim: que mrd ¿jv

eeuffm fur cette Brreyere em/e/ojope"

de _/bn manteau. Сатте il fm'

'vint un ‚гад z"`on mit merle]/ì«‘5 de"

ее Prince , -une petite Cememrfre

‚Жил ‘Одййе’ de Д: Garder draf

ситуацией: fer'-tporzer¿1_1ourluy,Í

_Le ‚ц‘; Mànßfigneur' le Día:Éeìŕgbgne montez rì сдвига»! à- le

дым а; jaar ‚, gé- nrenfefan Arme?

crßßäeíe la Диме du Dome! души’?

Q’/vage/fé de /er geen/ze ‚‹ д» /4»

erzeugen en áamzf/e ,île/J Ennemis.

ìmiirf/§»z11't /e feng 2111 ’Dvmm~el", 5;/ŕfznit

251/euë , áféôioì/4i4lŕ~ ler-/mateur; :f

11:_/ё rnirerrt ‚шШЁт. ¿elm-i/ie, ‚ ф’ т:

‚ ,L É,

9 4..

¢



„ /`\ï~Èï`5ilT §93
{гтг qlfi/y „ими une afniregrnera

Jermair др trouwt 'gue ler ’Ennemis

avaient т‘ Мат!J far /eur girar/ve ‚

‚для щит jufque 'vert le renzre, de

.leur droite du mi/ie' de I’.e'e,r. Nф’?

Àgizur/Se фей È iiappa/z`te' de /eur

:droite ф‘ mßr: droiicfzrir ­_iì`­ ‘vis

leur Западе души zie' gr/,jßw Center

qui /’izppriyoiem , (5- derriere , le

Viilizgè d’ Er/nel, Кап fr imuraup

de ¿arteries de шпал аЁлт (е: Cen

ter Zardérr defmyer, ё- 4' la girará-e

Ú 1’оп cammenfiz È zirerìtroir /veri

rer eroi; @ripari-5,4 Manfeignequr ig

Du: de Baztrgognepmrzngeaz реп}

фгпгсе :impr un тянет: ‚ 5”» beu

rear/êment il nefui prrr iongfzemjrs

ai mé/e 5 razr aan nzefm endroit cà
il фиг: ‚ un ¿quiet afrirrznon 'dès

râiztrerier de la ‘узкий: der Ennemis

emporia Là мм d’12n" Vdfëf df

о

\

‹ Ü



596 W МЁ ЕСЁЁКЕ м

C/mnzôrrde Mr le ‘Chevalier die

СМИ qui @Edt venu là , pauŕman­

gérrm morceau.. Monßigncur [е

.Dur de Br/urgaâne pnßìznr du même

aß/fc' ¿le -ngßrc тайге , т: Garde eut

-Jr tro‘z`sp»zr.a.’e ¿fry fon r/:eval tué ¿Vm

Мат de cargan'. Се’ Prince murat

de _grands rz/quer pŕndfznz t :erle

journée. Les Ennemis furent Шел

¿ien Íseurßfzx que пая‘ м pufmei

les joindre. 5 т” la jay@ que ler

злым; шпгтетепгс: рт là , ш
‘швудпг Maxßzignezr Je Ducide

_Bourgogne «ì lm» ‘фа , @vri/ant de

¿rang en rang pour ¿er enrazzmger , rj/i~

:mr лёд)? que ¿Em пе ред‘: ех;‘г:п1ет‚

On «jfl la nuit de mer , fur zam

‘идти: /er Bfznfmis тент’ 2 my

a50‘e'»/ìr /er mmzmgnes qui фойе!!!’

«Ягггёеге mx. (Эп ne- def'/j1cra.z't _Pdf

meure le 1,4. dßzrtarl не)‘ les Erme

' fflfï,

il

А



@Í ;.„»«9 slm'

‚дм ‘м"г‘;?”уж;1е{ддсфдм

gagne — с0у[%^1 alé 11115116 1’ «prêt

la M ,­ mais ‘рт tous les rán;

„pera l»`gxmf«¢f¢n:; f4«é4:~;»»ëäzn«ìpri¢

i_.'gzue,»Íì¢«r Ennemiœvavvímt »ì leufgatlë

wieшт .Мц2‘и!;‹‚1т‚рм‘:2и&1‹,; ф.)

:т1гигз:1гог1и..явв19аушд’вцаьфл—

„ддм та’ пд/Э‘ро!т_еп5и8ип—ай7в

e We zz_#ìz¿tz tmp :dz_`,&`n'Íe­« ,“‘«_’onm'¢f,.fv..

дива’: gugndre ía» raumpmx. ров-от‘

‘гнали ш: mw]- qa-lan, 'fmrçndáit

âolgdfmáei 01zft.duncpaf«¢ir шгглё:

gzzfzfreflseßres du í’«Am`llesri¢`>@­ 

rlfìíf/ìrònde ligne de naßre gßtůáe ‚д

ёёмуагг: ‚дуги „едх/шгефенЁ1ех fëp:

f/5ewr¿f.i'f Aáfanßignéur «le «Dur de

«ßfuegagnq fît l’4=rriere­g'arde. Il

lrnbzrrifva 14 Braye# de jM00l

1gßaè>’¢ìf-`rrzin_slit„_ Ilт voüíyzpaintmßàß

ger @~ com/.ver ‘дшгетепг que р»;

Сотраёпти; lift ßen ‘арт al`z¿.>z

111 АоиРс 1702.. Ll

ъ
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w`ŕr".'“1.'l~"` f

gv „(аура de «Жди Ñ

¿aff ~ e

~¿?«¢.lz?”... „. ._ ’”»"”#’eìW”f@J*?

;Щщггт Ёддегйёйг} ы Ч ‚

it» ггмдвэмаг @rariфри ’bmfr rârïs

mme: are farraìfzl'Za ‚м‘? эёдддёг; ‘тайга: " Z ‘fg`rrá’rrŕ­­

А“, ¿ij ‚ "-д:_:1‹‚_‚;_ ЧМ)“ ‚—‹ ‚1_
3533:, ‚се/у‘ des morts àfbfxatrì-A

  

`i ;‘,L’Á`rrnee~`fe]"ouirna ‘le_„ 3.615.

"’iä‘:».îi‘î«­.r.11„...1:1««l ‘Msöntei ‘даешь
.1 ­ « 7,? ‘ч;îDr1ç ЁЁЁЁВЁ11ЁЁЗЗДЁ ay fis

r1î1emj¿s„;n14a`rlc1iioierirfiës

glie À fil fe1'orir_n°:1p V leaf; r

côtoya ‚ SC vint cAarnper2à.iMÈÍ­

de Cercläs 'e-uit ord(rje_;`iV1midy§"glî I

faire mzrrolrer fon" Afniëè “

.çuiltë de„Diir„t'e__pou: couvrir les

'Cioi'ivoisfJ“~"" "3°"'.~`"’¿*"‘* ' ’

6



 

es
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‘т’ î
дежмтщуфавчъа’ àßërtfŕë fçfäë

vousf:f¢ìàœa’~»pare»`*d<5‘ её ìqiiì ~`«s1’é’§ï

pdf@ ­~e_ń 3IJLfa~«l’ì`c âè§ú`i~ä ‚ *graŕîtŕ

avmca=g¢ßquehfou»§ y- ‘aârbnàfŕënîl

p¢rc~é«.= >îì`duwceß‘qui s"fy~‘eIt Ей?

ё: tnuc cc: qui `S’y"~faic ‘гадать;

men; proúvle среда Ецпс›т35’у’

on n- cfìé. ba’nuslpu'1fqu’ì]§­« ne (oùtf

0'cc"L1pez{lqù"à “fc ‘dëf¿§11ôrç‘;"’àì5§

lieu què» ‘ёЁ119~—а"‹51епЁ‘шёТерё

milìe hommes; fait-quazrc'mì14’€

prífdnnì¢rfsr,» -"$61 pris иди:Cßnqnl 9 ï/ik n0¥1-sâfçro«i'éìÈt»-À„!‘èö£1V­¿

ltr: prcfcntemeriílç îiéüïèüë

nous.-«a„«v»ançpns" tous, 'fes Afjbïiŕëî

für. emr. La chofe 1lfe£rr\’v{fèŕ¿>ï`15Íj

binn facile, pu»-ìf{»`que‘n'bus "ЕЩЁ?

rions;p1us de' ca.n'dn1,"'_8Cînous n’avons ‚раз‘ defrìe-r`c* 11191153

das Poíìesï a&uH`1fava*nsagèux ‚Чай?‘

сецх‘ qufi-ls occupent# г тайзёйл

i' ‚Е:

Q

-1

 

J
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i¢iLä¢1\sïîiá£41f>¢«Qis?i
¿Gf

rQ^£<‘»«rqut¢> дяди}; ,esdàrmw
wie »eiiiß «w.<f.»tl¢»~‘~3l'ß`f.i!r‘1‘= Iñeiisŕmt

l_ç,»,n;a'rq_i_i.§,tl_4.n§gfìdiptiltegpuiferh

qpe perte. Gendgrmer-le i_1`a pág.

eombarretjmâir; pg» ¿_re£l»qut¿.¿thlò.:

(jQo1j«p$¿„:;yoit­ pû» Cßrů-dû lßf рама

М; д). 51.’ A-rméßf i de, „lfßmpereun

fefoir>prefentnmen_rbien foi_|:¿­i¢~.=¿

Sir el-le _efìoit auíii: viéforieufu.

que le­­p_ub_~licn,t`ï le Pr~ince‘“Eu'»:.

gene ,_ 86 tous lgs;«»impI_im¢H,¿f$

Hollrandewolle' one адепты;

ГоцЁгЭгдпс Luzzara quvrirr fess,

por„te§„, 86 livrer- Га; Garmifom

ät, fes Magazins, fans avoirfotrâá,

ferr,de­_Sìege.­ Mais clé`s'qne^lc:

jour parut „f¿&gqi1’rf:lle ent' гс»

еопгш«Хе‹\/'а3п‹1ътс1{г’,.сНе^рег-›ь

dit toute la fierté quïelle avoiëf

Ёа‹1сдд91ь7.;ы:ды;„1.с ‚ сотЬж; ЕЩЕ.»



 

4@ MÈRCURH
efsmm»-1 bien f‘qife‘»1~i»¢§1ieHt9rë§«

tr’ell`r`>ìe7ri‘t'*` lu§ïí:lìl`nä' îfíëffnìënäëŕf`

шахта” qìrèfrès-l eilsiëfreßuaß

j¿>nf'àu-parsv¿g`e‘;>ïaè>quf'@«rr@lie1'

psurwis lre "1fr'==a’vy'«-rs

раз ů=îß«ÈPa versée' que»=lé'1Pf1u~ee>'

Etrgcnè eût l`ot1f}’€x\`ì:*'-'l>:§dfusnelp1s¿<¢'1;;d='n1r¢l=Gsm м‘ cee»

de p1ti£eü¿s_ry_x'«1§§ßlas'§; »srl мыsf

eílé áilflìf ŕlŕìäniflaäne qu'ilvwt"‘paŕbï&re­ çiamtä-leerseSe `îl“n’_:`tt1r6"r'ì‘ coricldilgë sì"

Cfens¢«r¿'»r¿§@=~ß~sef @sns тнгмзё

ńlérs' lfáwsidçrris- Luzzara. eîfa-ma-if

càì1öń" М! tant_Í­`ìii'coìnń\odé'f‘ûhë>

Rrńïëëïlqitk: fàìc«акт Pìifice ~Ewga^n'e1,ee-ws

l°oq publiÈ5lcn¢>‘Í"Í0`l‘là’ìii¿

de' quc““notì‘s Пот f:¥c`ŕël‘î.ì’,'§$£1
qe)-:tri мазью ропёсаттгёёчпёвгёъ‘?

_"eil: avec une batter-ìc¢¿dc'='o`ë

\ *en ‚

J
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«alieni que Mwfreer» „щDn@ de=_„

Velrfiefhßre 1_ «fai @__ ~fêlißvr¢rî ‚ .ё;гё‘ъ‚

1aaufe»w?r.~d*c~sLua,1a.ri«. <i_».1§’r.f».«.r.­ aan

tíëllenîeh-te­'.dQfolé'._,leì.,gi;i,n¿gg­¿i `

d’§iis‘~‘l'eur Ьашуцфтдсцтйчдпщхдё

т‘: г;111‹11‹—=ч‹ч.‚’›1’ч‹‘гш‹=дё"чг1=13«+

gera -de ŕÃa.‘ire, íìi¿ier_„un ^ аггцсддд

Peu ì'ii»Ea-_n_eqrie, ‚рту __ join deqq,

.-1~re<_»-»rrdr~.Qi.se¿'i¢¢»_ nel ¿lea ‘Мgsi,

à-_,fe r»enir'f,<>r,c<. p._re£iÃez„_ êc en

l<_i"ron_~„,;~ peiiclrant. qtre­jMon~íi_euq,

ie Duc d_e»,VjqD¿io,frne agvîérfzndqgh

-fa.„„drr.oir'e qn.i~,’re`lÍerne 1e,u\r,g,J'
. .. _ __ Í)

c„h¢f»„`ë¿ leur a,rw{l,É.la«liberrÉî„§'g,

eornmr1nifqn.e:e_avec.la Sec iriizí, g,

long .cl-«ul,.Ze;«,o. Q; Ce ~¿.§e~i1eraI_"a;

a.._L1(iì»fai‘r» faire unfeconrdâz Pone,

fu-r ile 1‘ê_qu.i a„=¢rend~u= la сот?

цгъпйсасёоп ales. /deux A_rmc':e.§ï_

plus ~fac.ìlc: .Mfi de »saine Fre_«r

mene „ей ' earnpé ‘., ‚Зк; rernançlré,

i ` ›

I \



 

‚ц-ддед: ‚Рода de „î5.org,0¿Èç.rte'¢5~

P¢ß«d1i1¢r<ri1u¢ М‘ de ßßebeů
a‘eraquel.,;une« redo,u„rcL„qui¿„

copper la- ..comir1urnc~'.u`¿0b5

cette Por'c,ereíl`e- a¥ec;„l¢’-B99#

Ы .n"yr2.(EOÍnt .à„dpurex‘f_qtre;r_ou§«

cçla„ne„¿ oil: fini avant que .yougg

nccevìez ma. rLerr.rc¿„,„MoußQ1§5

de Vcndofme­.r.egû,r ‘dés le ‚год!

ving: Barra-illons~,ôc. [mic Efcap'

d’r„on"»s¿_qui .p,a£l`elr:e,nr¿l«'e Pô-l`u.r=„ l¢~

Pour que ce Princeg, у ia.­fai-1:

Il „Бей ‚раСГё une allez grolfof

zH­’aireW dìms un Fourageroùnouàr

avions, quelques Gendarmes,¿g¿

ëofoixance Maiflrcs. Ils ftlrrqgggg,

  

ouífez :tr trois cena cheveu-_ Ä“ `

P .
qulilsl' repoufferene' onf`uitc«:;¿

Lfaifaire fuit, fogne opinìâcreßtu.

r

\

Il

\
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. «gfanaë ‘НраыЁп ‘
ae§»î§13¿§«\‘5§;¿¿sai¢ie#n5n<+1»¢*fe#l*

àîiagu ¢§ßäëâ%em%,~îe@~%p¿f%è0&ïfï

@gliene-raaà%<ë§§ë' еаыъёмёг‘

Mfr d‘j¢*­1;i~"MeHë {ё}: "у à- 'e~`iì~‘ë~’

ьгепъ ёЁЧа ‚мы: мед ‘ад;
Gi Bre д‘, г: из}: ‘Ma'refch':1Lŕx V Hçtf

I^§ëg°ï'§ ßiůtïläz "Gï:n‘c¥áŕŕñc§‘duŕfeñé 1-§uez*.jGn~ñe '.~.‘1`­qi:1'“<‘ra_jâ`ià_`f‘

на и„ёььпаьге две '"1ë"e1«-mi Je

Mŕ°’îè Maŕqnïìsa de ’ Flamarîmj,"

G„monïde¢G¢»faayn«¢s.A-ßgrofgî

8t«‘§*ce‘5Cï1evà«L cfìaht’ Ещё: ‘ёйгёё

faggglanré НЧ: juge; ou que"Í1`î»’1‘fï<

мин»; ¿vow еще me, am qu 1_1
едой» р—г'1{0п115—ёгЁ‘ Les F.n`n'èm,îi­À

onfeu éen 'aeree occävûon plm“ déf

qua r`aín3re\hon'umt:¿s "r»ùezï'oŕr‘Lb‘lcI`­"`­‘

faz ff maìycbmńxe 'ris *cc5*ń`rìniŕ,!fr$’ì‘-‘=',
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‚ GALANT ‘щ
‘ ‘Il y a prés cl’u-n mois que les

Ennemis levanten: qu’ils vont

faire le Siege de Venlo ‚ 8L Von

commencea dire que cette Pla

ce ell: inveil;ic„ Nous ifavons

Foint publié que nous ferions

е Siegeide Halli ‚ б! 1е Siege

de сет: Р1асе ell for: avancé ,

puifque Von а pris fix Rc

doutes qui l’env.ìronnent , que

Гоп а jugé alfez bien Forrìfiées

pour leur donner le nom de

Ports. La plufpart des Garni

fons de ces Forts ont eflé faites

P_rifonieres de guerre C'efl:

Mele Marquis de Bedniar qui

fait се Siege. Les Oŕlficiers Ge.

neraux qui fonc fous се Mar

quis four Mfle Comte de la.

Morne , Mr de Courtebonne ,

Mr dei Vaub:\`n`cn qualité de

Мел]? 1671.. М m

»lv
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Lìeugcnanc ¿general , 8: Mr le

Marquis de Thouy, Mr de La

parar conduit. les Travaux. Les

Ennemìsavoìent rcfolu de faìxje

entrer dans cette Place un Ba

taillon ciré de l'EclulÍe ;_‘maìs

ils n'onr pû executer ce dellein.

Ils y ont de grands Magazins ,

parce -qu’ellc eff fort avancée.

Elle ей à la hauteur du Sas de

Gand , 8: au delà les lignes.

M1 le Chevalier de Forbin a.

brûlé tous les Bârìmens qui

cfloìenr dans le Port de Trìeflc.

Il a bombardé nous les Maga

fms , 8: »brûlé une parrie de la

Ville. Il s’efl: c_nfu-ìre rerìré

год: aller faire la même chofe à

lume. Ces Places appartenant

â l’Empereur ‚ C-es aéïîons font

de bonne guerre, б: perfonne

г

Il

—‹
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:fell en droit de s’e‘n pla_i`nd_re.

Vous avez fçu que ce même

Chevalier avoit brûlé ¿quel

ques jours aupa_ravanc_ proche
die Venife , un Vaiffeau ui

avoit chargé­.plulieu'rs fois des

vivres «SC des ,muni‘tions,})>out'

ГА гтёе’ l’mperiale ,malgre les

dëfenfesr 'que les Venitiens»

r:lî'f`en~r qu"rls avoienr fouvenc

ré’i`teréps. З’?! efr ai-nii ,les Ve

nitiens ont’ol>l‘igárion à Mr le

Chevalier' de Forbin' de les

avoir ven ez de cette d'efol5eïl'Ä

fance» Si ?uy‘en. doivent un re“

mereiment.

_ Ons écrit de Landau que М:

le Comte“ de Soiffons ayant été.

bl`efl`c':‘ au hras Se à la cuiffe Шин‘

éclat de bombe ‚ оп avoit cité

obligé dej luy couper‘le`br:1~s ‚в

s M. m ij,

\



4.1¢ МЕЕСНКЕ

8Cqu’ìl eíloit mort Ie neuvième.

jour de Га blelfure. Ou mande

du même lieu , que le 2.5. cinq

mille hommes, foûtenus de cinq

mille autres , av_oìent attaqué

la. grande Demie-lun.c. qui eil'.

entre les deux Contrcl`carp"es„ ‚ь _Í

8€ qtfaprés trois heures cle com­­­

bat ils avoient eflié 'repou{I`ez^

avec perte de deux mille hom

mes.. Les mêmes Lettres por

tent, que le 16 fix mille Impe

rìïaux _, foûtenus, de fix »mills

;i;:rS,§, ‚ зуаёсз: ;.trae1ué le mêf
mleAOuvrage ,À б: qu’ils avoìen\t;

'Pcrclu trois mflllê, hOI1‘}I11¢S 3:.

cette; atraque. ’ ‚ l ‘_ -

’ _1)’ацсгез. Ьесггез‘ dîifent que:

les Ennemis efioient retournez.

it la_,~ _charge le 1.7". pour la» troi

lié;-§;1§t¿¢>'r_fois_,„8t que Гоп. за oir. re

-
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GMALAHT 4:rz.«‘

marqué d’e‘deff`ùs unehaureur

qu’iis avoientencore ellté ref

poriffez. Mr de Carinat marche"

au fecours de 1э.‘Р1асс avec'

quarante. [ix Efcadrons Se qua

tre - vingr ­ feize Bataillons> а

ГтН-‘айгс-Гёгггйъгс avancée avant:

que vous recevi`ez-ma Lettre;

le fuis ‚ öìcf `

А 'Paris ,re 1~.Se¿>-temêre r7o.z;.

A; V 1-1 S” -

adonne d'epuis le' mois

de ]anÍvier trois Yrolumes»

feparez d’n”M"er«cure: .

Le premier a pourtirre‘,_. Д _

Relativa de la Yournée die Cremona ‚‚

` de'/¿zr_drfaz'te¿de5 гтре: Im»

. \,»

‘ -¿refrain-a«i»ea.'la./aria ú~

­»us'.dîlmlz'z.„ ‚а

\

Q _ Mtn; i(îz;,»0,á% Ё
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4:14 MFЧ CURE

Le fécond е1Ъ1пг1ги1ёЁ‚

Relation: diverßrf , :onteneznt léa

journée de Nímegue ‘„ Ú» wat сг

фаЬБф fmße’ depui: се jaznìlrì

.à l’Afmée de Mon/êìgneur le»

Due de Bourgogne.

La [Им du ïaurmzl de ГАгтёе :lü

Royen Italie. «

La fuite de tout ze qui 5’ejß'pf1ß`e'rì

_ Nezples penrlang le Душу de S4;

Múirße’ Cer/1@/¿que , @_ depuis)

fon départ l_1`2au'rle_’/\/lileznez,

Le troiíiémc а paru fous le titre;

‚ д’‚4д‘>‚гг‚‚ de le Guerre- ‚фота;

. maneje' удали! alu» Bloem dei

Mantaüe ,¿Ó~l4 дм; du jïozlfnal

de l’Anne'e de’ Mvnfëigneur. le

‚ Due de Beurgogrre;

Comme on a» plus, d’ë`tend'uë

‘jm ‘

¿ans des Volumes particuliere

Bour dérarllnr les grandesnesgß

Ё
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nî`on`s-7'qú<'o~11- у гарроггс‘ , que

dans le Mercure ou el-les font:

plus rellÃ<:ré„es»., le Public qui э.‹

vû le grand.lucce's де ces. Оц

vrages“, 8c qui a Ш avec plaìfïŕ

1`esl0n­g's~.& curieux details qu`ìl's.;

c<_>nrie1`men_t„pde_ŕr1«3,11de des Vol

l';urncslfep­.1rez dés palle

qylelque a&io_n~memoxfable,maìs1

ce r-ravjaìll étant ггор grand , om

ncÀ_pe_L_1„t le l`afisfaire­ que lorf`­­

qu’il fe fena donné. quelque ba-

tafìllegenerale- ,.ou-­ qulon aura.

affez de Memoires pour faire;

le Journal exa_¿`t d’un Siege conf'
fgderablca V _

1
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L’Air ui conämence par,

Sam' 1’ ‚Фея effi T1rm'1`cfy [1/azz'

re, dole regarder la page 542.
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